
Nouvelles du jo ur
Débat à la Chambré» française sur la

politique extérieure.
Hier, la Chambre française a consacré doule sur la façon dont les trois commu-

prcsque toute sa séance à un débat sur la j nistes français ont .succombé,
politique extérieure. Un orateur, sans être Jcontredit le moins du monde, a dressé ce j . »*« -
programme comme solution de la question I
d'Orient : « Les Turcs, nos amis ; ks chré-
tiens, nos clients. »

Mais quand les Turcs scronl-ils les amis
de la France et de ses clients, les cliréliens?

M. André Lefèvre, ex-ministre de (a
guerre, s'est expliqué sur les causes de sa
démission : les efforts que fait l'Allemagne
ct qui la rendront redoutable , légitimant
ainsi la demande du ministre de voir ren-
forcer l'armée française. La suite de- son
exposé a été renvoyée ,à aujourd'hui. M. *
Lefèvre esl un grand pessimiste , et les hom-
mes qui voient dair aperçoivent d'autres
choses que lui.

* *
¦M. Lloyd George a fail , à la Chambre an-

glaise, un bel éloge de la Société des nations
el a relevé les résultats obtenus à Genève,
spécialement l'institution de la Cour de jus-
tice internationale. Mais il a insisté sur 1a
nécessité de faire cesser la course aux
armements et il a fait des vœux pour que
les Etats-Unis fissent partie de la Sociétc
des nations.

A l'avanl-veille de Noël, la trêve de Dieu
s'est conclue dans les campagnes de l'arron-
dissement dt * Soresina (province dc Cré-
mone), où la lutte des paysans contre tes
propriélaires était vivement menée.

Les pourparlers ont duré quarante jours,
entremêlés d'agitations et de suspensions de
travail et entravés par des obstacles qui pa-
raissaient insurmontables. On a élé plu-
sieurs fois , des deux côtés, à Rome. Lc mi-
nistre de l'agriculture , M. Micheli , s'est
dépensé pour aboutir à une combinaison
satisfaisante , respectant les intérêts légi-
times de droite et de gauche.

Enfin, le 20 décembre, a élé signé à
Soresina, entre lc représentant de la fédé-
ration agricole et de dépulé Miglioli , délé-
gué de l'Union du travail , uq modus vivendi
pour la période des démarches ultérieures
qui doivent amener unc solution définitive.
On y déclare expressément « la nécessité
de la reprise cordiale des bons rapports en-
tre agriculteurs et travailleurs des. champs,
gage de ce sentiment civil qui devra inspirer
la nouvelle organisation agraire dans la
province ». , -. . . .

• •
La commission pariemenlaire nommée par

la Chambre belge pour s'enquérir des actes
politiques dc M. dc Broqueville, qui a
couvert les barons Coppée dans la'vente de
charbon aux Allemands,' s'est réunie l'autre
jour. Elle a décidé de prendre connaissance
des pièces du dossier qui ont trait aux
déclarations faites .par M. de Broqueville ;
mais elle a conclu que, l'affaire Coppée
étant .et devant rester uniquement du -ressort
du .pouvoir judiciaire , la Chambre n'a pas
a s'en -occuper.

Cette décision est une réponse ferme au
procureur libéral Servais, dont le plan élail
•visiblement dc vouloir nuire à M. de Bro-
queville en portant sa politique de .guerre
devant Li Chambre.

"Pour Jla curiosité générale et peul-èlre
pour la ju stification complète de M. de Bro-
queville, it eût . mieux valu qu'un grand
débat public' fût ouvert. Il n'est pas encore
certain qu'il sera évité.

- •. * :
Nous avons signalé que trois communistes

français avaient trouvé la mort en Russie ;
selon, les premiers renseignements, ils sem-
blaient avoir fait naufrage dans leur voyage
de retour. Mais, au dire de M- Moutet , député
dû Rhône à la Chambre française, ces trois
bolchévistes auraient été mis à mort sur
l'ordre de .Lénine ct de - Trotzky. ct
M. Meulet a ajouté que « Lénine d'en est
pas à trois morts près ».

'Les affirmations de M. Moulet na sonl
fas prouvées; -mais elles laissent planer le

L_e bolchévisme est non seulement anti-
social, mais antireli gieux ; nous avons déjà
eu plusieurs fois l'occasion de signaler la
persécution qu'il fait endurer à l'Eglise
russe. On pourrait croire qu'il agil en cela
par instinct dc conservation, pour substi-
tuer mieux' son autorité à celle qui fut si
longtemps incontestée dans la sainte Rus-
sie, celle qui avait le don de conduire les
masses par .le respect de Dieu ct du tsar,
maîtrisant ainsi tous les sentiments an.-tr-
chiques qui sommeillent dans • les âmes
russes. Mais, par les faits qui onl élé suc-
cessivement révélés, on ne constat que trop
la volonté infernale de Lénine et de Trotzky
dc supprimer Ja religion, parce qu'ctle prê-
che autre chose que le culte de la jouissance.

En 1918, le 2 février , un premier décret
léniniste rayait du budget de l'Etat les ver-
sements prévus pour l'entretien des édifices
sacrés et abolissait toutes les allocations
dont bénéficiait le clergé. Dès le 15 février,
le gouvernement rouge prononçait la sépa-
ration de l'Eglise ct de l'Etat , dans des con-
ditions qui devaient signifier la mort de
l'Eglise : transfert de tous les biens ecclé-
siastiques à la communauté du peuple;
défense d'utiliser les locaux pour le culle
sans autorisation gouvernemental*, qu'y,  fut
loujours refusée ; inlcrdiclion aux ministres
de La religion de l'enseigner dans les écoles ;
remplacement des images saintes sur les
édifices publics par des inscriptions où l'on
peut lire : « La religion est l'opium du peu-
ple > .

Le xlergé fut bientôt partout -odieusement
traité. On obligea des prélats de soixante
ans à assainir des fosses d'ordures, à creu-
ser des tranchées pour les exécutions. L'évo-
que Hermogène, de Tobolsk, fut noyé après
deux mois de bagne. Androni que, évêque
de Perm , fut promené dans la ville, le visage
lacéré", les yeux crevés, avant d'être mis à
mort. Le cadavre de Grégoire, archevêque
d'Ekalerinenbourg, fut livré aux Chinois,
qui le hachèrent en morceaux. Les bour-
reaux du prêtre Dmitriessky lui amputèrent
le nez, puis les oreilles , avant de lui tran-
cher la tète. Le religieux Valinovsky fut
battu de verges jusqu 'à ce qu'il expirât. Lc
pope Poloulovsky fut crucifié. Au Père
Nikilzkv , ou fit prononcer les paroles par
lesquelles un prêtre sc communie, ct , au
lieu d'hostie, on lui envoya une balle dans
la l>ouche.

Ici et là. les aulels furent souillés ; on mit
des cigarettes à la bouche des sainls
personnages des grands tableaux, d'église
qu'on ue pouvait pas enlever, ou on les
cribla de (halles: on remplit les -tabernacles
dc déjections ; on habilla des femmes en
habits sacerdotaux pour leur faire danser
des pas obscènes ; dans uno chapelle, on
conduisit unc jument pour célébrer son
mariage avec un pope, ct , pour terminer la
parodie , le pope fut mis en pièces par les
garçons de la noce. Dans la bourgade dc
Mcdvetlka. sur la Vialika , on obligea dix
vieux prélats prisonniers ù danser , et , après
quelque temps d'exercices do cirque, sous
prétexte qu'ils avaient chaud et soif, on les
précipita dans la rivière , où on les vit se
débattre quelque» instahls puis être empor-
tés par les flots.

Toute cette siuistre barbarie qui s'attaque
au clergé russe et qui «'étale en horribles
sacrilèges montre que les exécuteurs du pro-
gramme de Lénine et Trotzky traduisent à
leur façon le mol d'ordre de déckrislianiser
le peuple. C'est la balnc dc la religion pous-
sée jusqu 'au satanisme.

NOUVELLES DIVERSES

M. 'Dwdiaaal a .posé sa candidature pour
les élections au Sénat du 0 janvier dans lo
département d'Enre-et-Loire.

— Lc général Zeligoveky, qui occupe Vilna,
a ordonné nue mobilisât»»» gwaValc.

Noël
Et tout homme verra le salut envoyé de Dieu.

Par lo fait dc V Incarnation, la chair devient
l'organe immédiat de Dieu, la forme de to»
apparition personnelle an ce monde, Vinstru-
ment de ses plus beauz .ouvrages, le canal dc
ses meilleures grâces, le gage du dernier trans-
port où le pousse sort 'junour pour Vhumanlté,
la victime de son s'acrtjfce et le foyer de la
glaire que lui reml sa ctère création. Quel hon-
neur ! Quel emploi ! Quel destin ! Mais aussi ei
d'abord quelle relation* et quelle union avec
nous, créés à l'image d| Dieu ! Comme elle ap-
paraît profonde et réclamant notre admiration
et notre adoration, cette réalisation du Verbe
qui s'est f a i t  chair, et qui a habité parmi nous l
Pourra-t-on prétendre que, entre Dieu, qui est
esprit et pur. esprit, et entre la chair visible à
nos sens, il n'y a ni relation, ni rapprochement
possible? Non seulement Dieu connaît la ma-
tière : elle a son nom, Son rang, son but dans
cette intelligence divin& où tout est. vie, dit
saint Jean, même ce q$,. n'a pas la vie en soi ;
mais encore 11 l'aime etXtFurTtel amour, que, en
ce jour de sa naissance, il l'épouse, non pour
elle-même évidemment^ ' mais pour l'homme,
dans la nalure de qui elle entre. Et le voici, ce
Sauveur, se montrant à 'nous, pour nous attirer
et nous amener à la compréhension dès choses
invisibles ; nous révéler la possibilité d'une fa-
miliarité sublime entre la créature et le Créa-
teur , en poser kt doctrine, en apporter la grâce
et en 'Instituer la formé en y invitant tout le
genre humain. Vn des buts principamc de l'In-
carnation est donc de nous appeler tous '"au-
près de la crèche de Jésus-Enfant, en face de
la simplicité et de la natecié d'un mystère où
un Dieu a voulu se f a i r e  la faiblesse même,
pour te mettre à la portée de tous les humbles
ct de tous lès petits.

Ce sont les pauvret ,qu'il appelle les pre-
miers à Lui, afin que, ̂ voyant son dénuement

-complet, Us ne yai *itÀ>*jttnai$*,rcyretter - l e
leur, qui les rend semblables à Lin. Personne
n'a voulu le recevoir ; pas une porte richement
éclairée ne s'est ouverte pour accueillir la
Vierge qui va devenir Mère. Une grotte, une
étable, dans la nuit étoilée ; voilà te seul
refuge offert à Jésus. Les liommes font refusé ;
ce' sont les animaux qui le. reçoivent et*
inconsciemment, sqnt le.s spectateurs d'un
mystère d'amour réservé à l'humanité. Pauvre
enfant! U n'a point de berceau ; à peine dc
Quoi se couvrir : la paille sera son premier lit.
Quel tableau de misère, où la Vierge ct Joseph
ne sont eux-mêmes que d'humbles pèlerins ! Qui
croira en ce Dieu, descendu aussi bas, s'il ne
voit dans l'étable la lueur divine, qui, au-
dessus des choses perçues par les sens, flotte
dans la nuit claire et bleue d'Orient, comme
un rayon posé sur les saints personnages ?
Lorsque l'aube se lèvera sur Bethléem endor-
mie, ce seront les bergers quittant leurs trou-
peaux, et croyant à rannbnce des anges, qui
viendront et trouveront le Messie attendu et
l'adoreront dans la simplicité de leur cœur.

Après les déshérités de la tcrr% viendra la dans des ouvrages qui lui valurent l'estime
splendeur des Mages ct la beauté de leurs tre- de tous ceux qui prisent la connaissance du
sors. Il fallait qu'il y eût près de Jésus toutes passé de-leur pays. En 1868 déjà, il fut élu
les classes et toutes les nations, toutes les comme député au Grand Conseil et, en 1870,
ignorances ct tous les savoirs, ll fallait que il franchit les portes du Conseil d'Etat , porté
les fronts couronnés s'inclinassent, dc même
que s'agenouillaient les bergers, et à ceux-là
qui lui faisaient des dons magnifiques, Jésus
Enfant avait d'avance dédié cette parole :
< Bienheureux les pauvres cn esprit , parce que
le royaume des Cieux leur appartient. » Pau f r c s
en esprif , c'est-à-dire détaches des biens dc
ce monde ; mais riches de vertu, sachant user
de leurs biens dans l'ordre de la Providence,
qui est de donner à ceux qui n'ont pas.

Une grande loi morale et divine s'est gravée
au pied de la crèche, pendant que Jésus y nais-
sait; unc loi de fraternité et de justice et qui
se révèle à la conscience de tout être, comme
son devoir suprême. Dieu a mis un coeur dans
la poitrine des homsnes, dans ce cceur, le sens
du juste et du bon, ct ll compte que cc cœur,
touché par  .sa misère à Lui, ne pourra la
regarder sans s 'employer à soulager cello des
petits et des iimirres. Jésus se cache sous les
apparences de la misère, ct le malheureux qui
passe, l'enfant qui cric de* faim et de froid ,
n'est que le substitut et représentant de Celui
qui a di t : 'Tout  ce que isovs ferez au dernier de
ceux-là, c'est à moi-même que vous le ferez. »

La magnifique promesse . ! Mois elle nc com-
porte pas seulement la récompense d'un acte
bon et digne, d'un acte de pitié ct de bien-
faisance. Elle demande-un sentiment de compas-
sion et d'<titacheine>xl pour le pauvre ; elle ré-
clame une élévation de l'être, vers Celui qui
est principe et modèle de tout amour et qui
fait monter les actes humains jusqu'aux divines
régions de la miséricorde, car la charité est la
vertu totale : dest par elle et cn elle que Jésus
descend sur la lerre, afin de nous conduire,
par les voies de l'amour miséricordieux, >4
l'éternelle vie, au salul, qu'il nous a mérité en
ce jour. L.

HENRI FAZY

Genève , 23 décembre.
Genève est en deuil. L'homme d'Etat qui

incarnait la vieille République, qui Pa servie
si longtemps de. toute son intelligence, de
tout son cœur, de tout 6on dévouement, qui
l'a honorée de son talent et de tes vertui
privées ct civiques, Henri Fazy est décède
mercredi soir, à 8 heures.

A six heures encore, nous lui avions rende
visite. I! avait perdu connaissance et étail
entré dans le coma. Sa belle tête si fine
et si expressive, avec ees cheveux bouclés et
sa barbe de fleuve, sur lesquels les années
avaient' neigé, reposait sur l'oreiller de *d»u-
Icur. Au cours de ces six semaines de mala-
die, il a cruellement souffert. Sa vie durant ,
il a eu pour compagne, fidèle la souffrance
physique qu 'il avait pour ainsi dire épousée ;
mais il a montré, selon la forte parole de
Bossuet, * une àme znaitreeee du corps qu 'elle

Quel bel et noble exemple de labeur intel-
lectuel, de probité historique, de patriotisme
fervent et de civisme désintéressé que cel ii
donné par ce magistrat démocratique ">:n-
dant îes soixante-dix-huit années de sa fé-
coude existence !

Issu d'une honorable famille de la boir-
geoisie, descendant des réfugiés *de l'édit de
Nantes, Henri Fazy a eu le bonheur d'être
élevé par une mère d'origine anglaise, qai
alliait à nne rare distinction d'esprit foutes
los qualités du cœur. Elle marqua la person-
nalité de ses enfants de sa forte empreinte.

Le futur conseiller d'Etat a eu pour par-
rain le général Dufour ," qui prit en affection
son filleul , et contribua, par ses préceptes
autant que par ses exemples, à former son
caractère. Il lni devait, dwait-il, la clarté des
idées ct sa façon correcte de '«^exprimer.

Apparenté également avec James Fa«y,
dont;: â "peine sorti defadedeseenec, il épôasa
la cause avec passion, il entra dans la foar-
naise politique encore frais émoulu des étu-
des. 11 s'initia à la science du droit à l'aca-
démie, mais n'exerça jamais la profession
d avocat.

M. Henri Fazy n'avait que vingt-deur ans
lorsque la Révolution du 22 août 18G4 échta.
Le parti radical, éloigné dn pouvoir * depnis
plusieurs années, tenta de le reconquérir au
moyen d'un coup do force. Aux côtés des
Fontanel, des Duchosal, etc., lo jeune Henri
Fazy se fit remarquer par sou ardeur belli-
queuse. Il échanna aux poursuites de la po-
lice, grâce à la souplesse et à la vélocité de
ses jambes, tandis que les autres initiateurs
du mouvement avorté furent conduits en
prison.

Ce fut peu d'années après que le défaut
fut terrassé par un mal implacable qui lui
enleva presque la faculté de marcher.
L'amour de l'étude le sauva du désespoir. 11
consacra ses loisirs forcés â des recherches
historiques qu'il condensa ultérieurement

aur la hsie rtldicatc.
Souvent, nous eûmes l'occasion de l'enten-

dre raconter ses souvenirs snr cette époque
tourmentée. James Fazy, qui avait imprlaié
lo sceau de «on génie sur la Genève du
.\"IXme siècle et qui suivit use pd!il_-jue
bienveillante à -l'égard des catholiques, lut
remplacé à la tête du parti radical par Cir-
teret , qni s'était juré d'extirper le catholi-
cisme du sol du canton. .11 présidait alors
•l'Eréeutif. Les séances du Conseil d'Etat
comme colles du eorps législatif étaiept pres-
que entièrement consacrées à des discussions
byzantines et à des disputes théologiques,
Henri Fazy, qui professait des idées libéra-
les, essayait de défendre son point de vue,
mais sa résistance no faisait qu'exacerber le
tyranneau. Au bout de trois ans, il se retira
du gouvernement et de la politique actrvo et
retourna à ses chères études , qu'il mena pa-
rallèlement avec renseignement do l'histoîTO.

Cette éclipse dura jusqu 'en 1896, où il en-
tra au Conseil national. L'année suivante, il
fut élu conseiller d'Etat et prit la direction
du Départemont des finances et contributions.

La question confessionnelle qui faussait
toute la politique cantonale le préoccupait
vivement. Ll ne voyait d'issue à l'impasse où
lo paye s'était fourvoyé quo dans la séparation
des Églises et de l'État. En 1889. une pre-
mière tentative avorta, et lc penple. à unc
écrasante majorité, se prononça pour le main-
tien dc l'union. En 1907, il fut plus heureux.
Le fruit était mûr et il tomba de l'arbre.
Dans la courte et violente campagne qui pro-
céda le vote libérateur du 30 juin 1907,
M. H. Fazy fut notre chof et -notre guide.
Initiateur et auteur principal de la loi, il
restera dans l'histoire l'hommo qui a sup-

prime le. budget des cultes, qui a_ tranche le
nceud gordien t-t qui a aiguillé notre démo-
cratie vers de nouvelles destinées.

Les chefs radicaux moururent les uns après
les autres : après Carteret, Gavard ; après
Gavard , Favon, Vincent , Moriaud, etc. M. H
Fazy prit la barre et, jusqu'à sa mort, Mn
autorité demeura incontestée. 11 avait en
quelque sorte épousé la politique, ne pensait
qu'à elle, n'agissait que mû pax son ressort.
Son infirmité physique lui laissait le temps
de réfléchir, de peser ct de mûrir ses déci-
sions. Sur le terrain parlementaire, c'était an
tacticien remarquable, doué d'un sens psycho-
logique affiné, sachant se servir oes hommea
et les plier à ses secrets desseins.

Huguenot au sens historique du mot, i!
professait nne aversion profonde ponr Calvin,
dont il connaissait à fond l'histoire. Nul plus
que lui n'a fouillé davantage les arcanes du
XVI aa siècle, et, après les deux Galiffe, il
stigmatisait le Eôformateur el ses cruelles
méthodes de gouvernement. .

D'abord adeple dn matérialisme, l'étude, ix
méditation, l'expérience de la rie l'avaient
converti an spiritualisme. Nous l'entendîmes
un jour donner cette réplique â Hyacinthe
Loyson, qui laissait échapper cet avea :
« Voyez, disait î le pauvre égaré, combien îa
vie est bizarre. Je snis sorti du catholicisme
romain pour fonder one nouvelle religion. Au-
jourd'hui, je me demande parfois  si je crois
en Dieu. »

— Eh ! bien, répliqua M. Fazy, je fais
le même voyage qoe vons, mais en sens con-
traire. Dans ma jetmesse, je faisais volontiers
profession de rationalisme et de positivisme ;
maintenant je lis l'Evangile et je crois en
Dieu oomme ma mère y croyait. »

Celui qui n'aurait connu du regretté défunt
que son existence extérieure et son activité
politique n'aurait entrevu qu'un des côtés do
cetto riche et noble personnalité.

Que de qualités et de vertus en cet "homme !
Politesse exquise, courtoisie -raffinée, indul-
gence, bonté, simplicité de manières et ûe
goûts, droiture de conscience, c'était nne joift
eÇ un bonheur que de pénétrer dans son inti-
mité. A lo fréquenter, on se sentait devenir
meilleur.

Il savait tant dc choses ! Il contait si bien
et avec tant dc saveur l'anecdote 1 II étail
si vivant et si captivant qnand il égrenait
sfrj souvenirs ! ^C'était un causeur merveil-
leux.

Lors d'un débat réoent au Grand Conseil,
répondant à celui qui a l'honneur de tracer
ces lignes hâtives, il dit ces simples paroles :

« Mon ambition n'est pas de laisser la
mémoire d'un grand financier ni d'un homme
d'Etat génial. J'ai fait ce que j'ai pu pour
ma patrie. A ma mort , je ne veux ni sépul-
ture officielle, ni fleurs, ni discours. Ce qna
j'ambitionne seulement, c'est que, sur le pas-
sage de mon cercueil, la population de Genève
prononce ces simples mots : « Voilà un brave
homme et un bon citoyen qui s'en va... »

M. Henri Fazy était un modeste. Ses con-
citoyens le pleureront comme un père et la
postérité reconnaissante gardera pieusement
sa mémoire.

H a beaucoup souffert, beaucoup peiné ; il
a aimé la justice, cherché la vérité et pratiqué
la charité : Que le Bon Dieu ait son âme en
M divine miséricorde. G.

Genève. U 23 décembre,
1x6 ohsciqucB de il. Fazy ont Hé fixées à

dimanche 26 d&emibrc, à 14 h. 30. L'inhuma-
tion aura lieu au cimetière de Plainpalais,
où dos discours seront prononcés.

Lo Consoil d'BUt a ondemné la mise sur
pied do la 3rao compagnie du hataiHon 10
dViîitc et des musiques militaires d'élite et
de kwïdvrehr.

Nouvelles religieuses
Four la béatification du cardinal BeUarmin

L'action qae veut le Papa
Jeudi, ù l'occasion de la lecture, devant le

Saint-Père, du décret reconnaissant î'héroîcité
des vertus du cardinal Bellarmin. le Pape, en
réponse ù l'adresse du général de la Compagnie
de Jésus, affirmant quo la Providence a voulu
réserver à Benoît XV le sort do rappeler la
grande figure do Bellarmin pour susciter, à
l'époque actuelle, do -nombreux imitateurs du
vaillant défenseur de la foi, a félicité la Com-
pasnie de Jésus de l'augmentation des tangs
de ses héros. Il a illustré l'apostoiat et i ensei-
gnement du cardinal BeUarmin en soulignant
ks raieons pour lesquelles dans ces temps-ci
l'imitation de sa vertu s'impose.

Et il a déclaré textuellement : * Kous som-
mes à un tournant où débordent toujours da-
vantage les doctrines fausses et les attaques
dirigées surtout contre Jésus. D'où la nécessité
de promouvoir l'action catholique, d'avoir aussi
uno phalange de propagandistes, d'opposer
écolo à école, journaux et revues à journaux
et «vues, conférences à conférences— Le cardi-
mal Bellarmin est par sa docttiuo ct sa piété



un modèle trôe opportun des propagandistes
catholiques ; car, s'il îaut <ja'il y ait des pro-
pagandistes, personne n'a le droit de l'être, s il
n'est pas fourni do la science correspondante
ù sa mission. >

Le cardinal Hercier i, Milan
Jeudi est arrivé à Milan, de Rome, le cardi-

nal ilercier, archevêque do Malines, expressé-
ment pour faire visito au cardinal Ferrari ct
lui apporter la bénédiction du Saint-Père. La
rencontre entre les deux princes de l'Egliso a
été émouvante.

Le cardinal 3Iercior a étô ensuite au siège
de la futuro université .catholique, où il a été
reçu par les représentants des associations
catholiques et des étudiants, ot par le Père
Gennelli, qui est chargé do mettre en œuvy lç
projet. Le cardinal Mercier a promis sa pré-
sence à l'inauguration do l'université , qui aura
lieu en novembre 1921. Jeudi après midi , le
cardinal Mercier est parti pour Turin.

L'hommage de l'Abyssinie an Pape
•Jeudi matin, ie B. P. -Gonziaive de Salviac,

visiteur giuéxml au vicariai aposto'ique des
Grillas (Aby&sinic), occoinfiagné du R. Père
Théodore de-Boi&itcrnère, qui vient d'Abys-
sinie, 6era reçu sdlenacékmieni par le Souve-
rain Pontife, auquel il remettra les lettres
et preseats de l'iiuprûratrice et du régeat
d'Abyssinie ti du gouverneur du Harrar.

ETRANGER
La sort de la Syrie et de la Palestine

Paris, 23 décembre.
(Ilavas.) — M. Georges Leygues, présideut

du conseil, ct lord Hardingc , ambassadeur de
Grande-Bretagne, ppt sjgné la convention
franco-anglaise qui règle notamment les frui-
tières dc la Syrie et de la Palestine, le régime
des chemins do fer et lo régime des eaux dans la
région limitrophe entro les deux territoires.

Les victimes de l'attentat de Bucarest
Paris, 23 décembre.

(Ilavas.) — Selon unc dépêche de Iiucarc:!
au Journal, deux des victimes de La bombe qui
fit explosion au Sénat roumain lc 8 décembre
M. Oeccanu, ministro de la justice, et M. Guis-
ghui, ont succombé à leurs blessures. Lo gou-
vernement leur a fait des funérailles nationales

Le général Wrangel à Toulon
Toidon, 23 décembre.

(Havas.) — Lc cuirassé Provence, ancien
vaisseau-amiral de l'escadre de la Méditerranée
ooidentale, portant la famille du général Wraa-
geL est arrivé jeudi matin.

L'état de l'ex-impératrice d'Allemagne
Amsterdam, 23 décembre.

(Wolf f . )  — On mande de Doom à propos de
l'état de santé cle l'ex-impératrice allemande :

Par suite d'une faiblesse du cœur croissante,
la circulation du sang se fait mal. Les nuits
sont en partie très agitées. A part cela, l'état
dc santé dc l'ex-impératrice reste invariable.

La rencontre*
des trois premiers ministres

foudr es, 23 décembre.
L'Agenco Reutar dément la nouvelle suivant

laquelle M. Lloyd George so rencontrerait avec
MM. Giolitti et Leygues à Nice ou à Cannes
vers la fin décembre. M. Lloyd George m
quittera pas l'Angleterre avant d'avoir réglé
la question du chOmagc. Toutefois, il est pos-
sible qu 'il rencontrera JI. Leygues à Paris.

Monténégrins et Serbes
Neuilly-sur-Seine, 23 décembre.

Du Bureau monténégrin :
D'après les nouvelles provenant de Bolgrade,

le gouvernement 6crbe aurait décidé d'offrir
au roi du Monténégro un apanage annuel dc
300,000 dinars pour qu 'il, renonce à ses droils
ù la couronne de Monténégro. La couronno
do Monténégro est la propriété exclusive .du
peuplo monténégrin , le roi cn est seulement
le titulaire. C'est pourquoi le gouvernement
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.c-etait sa seule excuse à ses propres yeux '¦ — \

auprès du meunier de 3'Etang-lScuf. Ron, il
ne cherchait pas une distration. Il avait une
bion plus haute idée et de lui-<mûine et du
geste qu 'il accamjpdissait : « - Tout de même,
se disait-il en se rendant à la prison dans la
matinée dti lendompin ; i n'y n pa3 mal ûe
gens à ma place qui na feraient pas cc que
je fais I. ». II. Iîandon était solicité par une
voix intérieure à sc regarder comïne planant
au-dossus de l'humanité moyenne. Il se sou-
venait, non sans quelque complaisance pour
lui-même, d'avoir lu que saint Vincent do
Paul visitait le bagne de Toulon pour consoler
les misérables qui ramaient sur les galères du
Roi, que même le bon monsieur Vincent avait
dcmajidê . comme une grâce — qui lni fut ac-
cordée -r- dc prendre les fers d'yn forçat afin
dc permettre à celui-ci de retourner au pays
qui notait pas très fier de l'avoir vu naître
et d'y retrouver-femme et enfants. M. Rah-

: don , il fout le dire, ne songeait pas à s'offrir
| en . otage au juge d'instruction , en place de
: son cousin Emile" : cet ancien professera- de

belles lottres so résignait -à n 'être qu 'un héros de
!'. second choix.
! Lorsqu'il pénétra dans ia., prison départe-

mentale, il fut assez désagréablement impres-
sionné par cette odeur .- de renfermé,
spéciale;à tous les . endroits où des échan-
tillons do l'espèce huuiaiue sont mis en

I vase dos : M. -Randon $§ fit , à part lui , oettq
' rèfllexion que l'air dc la -liberté avait, tout de

même, dSautoas senteurs qne çeîle-ilà ! F. vit
s'ouvrir elorant lui "des portes massives qu'on
.Vn-iH-rou .ft' ait avec fracas, passa-an greffa où
un -scribe am yeux chassieux — il remarqua

«fi Feuilleton de LA LIBERTE

S'ils cesnaissaieat kar bonhenr I
BU lotos PR4.VIEUX

M. Didier poursuivit :
— Ah ! vous ne savez pa6, vous, Randon , oc

quo c'est que d'avoir des enfants s\ aimer, c'est
notre consolation, notre ^compensation, notre
revanche, notre vie... mais je nc devrais pas
vous d-irc ces choses a vous qui avez fui le
mariage comme la poste : j'aurais 3'air dc
vouloir vous donner des regrets !... C'est égal,
poursuivit M. Didier , narquois, depuis que
vous avez lâché votre profession , vos amis, la
ville, jiour vous livrer an soin ciacusif 3c volre
bonheur, vous devez joliment vous ennuyer,
puisque vous en êtes roduit. à rechercher des
distractions Mza-rres, comme de fréquenter les
magistrats les plus, rugueux de Jà- carrière,
comme d'aller voir à la prison départementale
ceux de vos cousins qui pourrissent sur la
paille humide des cachots !... Allons , entre
nous , Randon , quoi crime avez-evons , donc à
expier -pour vous imposer une pareille corvée ?

— Co n 'ost paé une f-omV' ! protesta . M.
Rand.on se r.cdres?aij.t vivement- Je fais erfa
paroe que t-rf est mon bon. p'a is i r . Puigtjoe ga
me chante d'agir ainsi , je suis libre ! j

I! n 'était .pas vrai, cpoiirt.-r.it . qu.: M. Ran- '
don considérât comme' une ejourjÙHi rÂyén-
t ive , une partie de pïabir, la mission de cha-
rité qu 'il R! donnait librement, — librement. ,

monténégrin est autorisé à déclarer mêino iu
nom dc Sa Majesté le Roi quo toute proposi-
tion éventuelle dans ce sens sora repoussée
avec la plus grande indignation.

La résistance de d'Annunzio
Milan, 23 décembre.

L'envoyé spécial du Corriere délia Sera
télégraphie de Triesto : ,

La Régence du Quaincio a -proclamé, à par-
tir de mercredi, à minuit , aussitôt d'ordonnance
signée, l'état de guerre sur tout le territoiro
terrestre et insulaire. Par ordre du commande-
ment, la ville do Fiume est aujourd'hui con-
sidéré* commo uno place forto vn état de
guerre. Les délits d'espionnage seront sévère-
ment punis, fieront , en outre, considérés comme
ennemis tous ceux qui, par des paroles ou
par des actes, so seront dklané* hostiles ;\ 1.»
cause de Fium». .

Milan, 23 décembre.
Une information do Zara au Corriere délia

Sera annonce q*ue, hier, dans l'après-midi, les
120 volontaires arrivés do Fiume à bord du tor-
p illeur 6S ont débarqué-an nord de la ville et
6oat entrés ensuite à Zara. La population leur
a fait un enthousiaste accueil. Los autorités
n'ont pas pu oppeser de résistance. Lcs volon-
taires ont librement circulé 'dans la ville ct sc
sont rendus à la caserne du bataillon dn Quar-
nero, où ils ont établi leur quartier.

Milan, 23 décembre.
lie Secolo croit ' que la Régence du Quarnero

disposo d'environ 5000 hommes. L'année dc
d'Annunzio manque d'officiers supérieurs ct
ceux qui so trouvent à Fiunie sont exclus du
couiinandrauent effectif. Les officiers qui «e
trouvent à Fiume sont des majors et des capi-
taines qui ont fait .la guerre et qui sont décorés
pour lu-.vrs actes dc valeur. L'artillerie lourde
Cest composée d'un important inatévtel saisi à
bord du navire Persia. Lo personnel technique
¦est par contre réduit et insuffisant. Lcs forces
de d'Annunzio disposent d'un crand nombre
do mitrailleuses et de quatre . détachement*
d'autoHximions. Les forces navales do la
Régence (la Quarnero sc composent des navi-
res Brometti , Espcro NitUo, Bertani et Cor-
tcllazzo, do deux torp illeurs, dn huit sous-
marins ct de cinq navires de transport. Lea
forces régulières du gouvernement italien sont
composées d" « a'.pini », de gendarmes orga-
nisés en bataillon ct de gardes royales. Le blo-
cus est assuré par l'escadre de Pola. La situa-
tion disciplinaire à bord des navires est de
nouveau excellente cn raison de l'impression
produite dans les équipages par la défection
des navires Bronzetll et Espero.

Dans le port de Gènes
Gênes, 23 décembre.

Dans le port de Gênes, l'agitation du per-
sonnel continue. Mercredi , 40 navires, ancrés
dans le port , ont étô dans l'impossibilité d'ef-
fectacr leurs opérations dc déchargement et de
chargement Les négociations sont laborieuses,
On espère cependant que le conflit prendra fin
bientôt.

La dictature du prolétariat
Berne, 23 décembre.

(Bureau ukrainien.) — Le gouvernement de9
Soviets a publié un nouveau règlement concer-
nant Jes grèves des ouvriers. Les grèves sont
cil général interdites. Les grévistes seront sévè-
rement punis et notamment on leur refusera
les « payoks », c'est-à-dire la ration alimen-
taire et ils seront internés dans des camps de
concentration.

Un insurgé contre les Soviets
Berne, 23 décembre.

(Bureau ukrainien.) — Contrairement aux
communications radiographiques dc Moscou
sur la défaite et l'anéantissement dc Machu-i,
la Pravda de Pétrograd communique que son
activité s'étend maintenant aussi sur les villes.
Dana beaucoup de villes du gouvernement de
Kharkof , ses partisans organisent des grèves
et exercent uno terreur sans égard contre les
communistes. Les volontaires de Machno ont
do nouveau apparu dans les gouvernements îio
Poltava et d'Ekatorinoslaf.

Confédération
L ' i m p ô t  à B&le

Le Grand Conseil de Bile discute une loi
fiable, qui prévoit nOtamiment la publicité
du registre de l'impôt, avec los noms et la
cote des contribuables.

Le Grand Conseil a admis un minimum
d'existence, franc d'impôt, qui s'élève à
2,000 francs pour les célibataires et à 3,500
francs pour les mariés. Le maximum de l'im-
pôt sur le revenu a été fixé à 14 ','.. Des sup-
p léments d'imp ôt sont prévus pour les ;§li-
batairés.

Les tr.xe*,* postales
Le Conseil fédéral a décidé de porter , à.

ixieriir du 1er janvier, de 30 à C0 centimes la
taxe minimum des exprès pour lettres, man-
dats postaux et ' mandats d'encaissement, et
de 50 à 80 centimes la taxe exprès pour ies
paquets.

Le recensement
Le canton d'Appenzell-Intéricur compto

M.4G1 habitants ; il en avait 14,008 il y a
dix ans. Le nombre d^s catholiques est da
13,G75 ; les étrangers, qui étaient 464 en
1910, pe sont plus nue 3-14.

Intransigeance radicale au Tessin
On nous écrit, de Lugano, le 23 ;
Li décision du Comité libéral-radical can-

tonal dc descendre dans la lice, pour le ptochain
renouvellement du Conseil d'Etat , avec une
liste complète dc 7 membres, au lieu d'entre-
prendre des démarches pour un accord entre
les partis qui éviterait au pays une lutte aussi
préjudiciable à ses intérêts qu'inutile au point
<Io vue politique lui-même, prouve que le cou-
rant intransigeant a toujours le dessus au sein
du parti et que la fameuse < collaboration »
n 'est au fond qu 'un leurre.

Lc Comité cantonal .conservateur se réunira
lundi, 27 décembre, pour arrêter son attitude.
On adoptera probablement une candidature
au Conseil des Etats, pour la journée du
il janvier ; dans ce cas, ce serait encore
M. Cattori. Chez les adversaires, on n'est paa
encore fixé sur 1 le nom, du successeur de
M. Bossi. On parle du conseiller national
Borella ; mais les Bcllinzonais insistent sur la
candidature du conseiller national Boita.

La vie économique
Là baisse des cnirs

On avait annoncé une baisse d'un franc
par kilo sur le cuir. L'Union suisse des né-
gociants cn cuir communique que le cuir avec
déchets descend d'un, franc, mais que le
cuir de premier choix'tie buisse que de 30 à
40 centimes.

Le comptoir d'échantillons do Lausanne
Le premier comp toir suisse d'échantillons

qui s'est tenu il Lausanne boucle ses comp tes
par un solde actif de 10.774 fr., sur un ' total
dt; recettes de 46$,528 fr. 11 y a eu 570 expo-
sants , environ 300,000 visiteurs ci pour plus
de quinze millions d'affaifes traitées.

Bonrse suisso du commerco
Bourse calme cette semaine. On y a offert

des graines, de l'orge, de l'avoine et des pro-
duits meuniers, des tourteaux , ainsi que dc
la paille, livrable par 10 tonnes, à' 8  fr.,
franco à Bâle.

Les provisions , sur le marché des combus-
tibles, semblent être au complet ; la derna- ide
n'est pas très forte . Des affaires ont été con-
clues dans les tourbes, les bri quettes , les hui-
les à brûler.

Dans les denrées coloniales, il y a une lé-
gère reprise, à l'approche des fêtes.. Baisse
générale dans les savons de Marseille, les hui-
les comestibles et les fruits ù cosse.

Dc l'étranger , on demande des pâtes ."li-
mentaire3, du riz, des huiles et des graisses.
La baisse sur le sucre 6e fait Eeniir.

Dans les produits industriels, peu d' acti-

que cet homme ressemblait, à s'y méprendre,
au dernier inspecteur d'Académie qu 'il eût
connu — «visa son permis, puis, conduit par
le gardian-chef qui devait assister à* l'entre-
tien , il ailla s'asseoir sur line chaise de paille,
au « padorr », une grande pièce ba-sse ct som-
bre qui semblait bien niai nommée, car elle
vous donnait surtout envie de vous faire.

M. Randon n'y était pas depuis cinq miau-
les qu 'Emile Lefresne parut escorté d'un gar-
dien. Lc jeune homme eut une exclamation
joyeuse en apercevant son cousin qui , ému,
attendri , lui donna îa plus pa-tonKi'ic accolade
ct nc put quo murmurer.: « Mon pauvre en-
fant ! lion pauvre enfant ! » Emile regardait
fixement M. Randon avec des yeux inqnieta ;
X (ii:
— Est-cce qu 'elle «me croit coupable ?.
De qui eatemlait-il parfer ? L'ancien pro-

fesseur n 'eut pas besoin de le lui demaaidor :
il devinait qulun doute angoissant hantait
l'esprit du meunier . : t Berthe Vallerin a-t-
elle toi cn mon innocence ? »

— Coupable V Allons donc, s'écria M. Ran-
don , mais elte vous aime plus que jamais !

— Et ma inùre, ma .paunre mère, fit Emile,
que je n 'ai pas embrassée en parlant ! Elie
mourra de cette aventure.)

— Non , fassurez-vous, mon cher enfant ,
dit IL Randon : hier au soir , je suis allé chez
votre mère. Je l'ai trouviée très af-faiasée, mais
j'ai pu iiii faire reprendre courage ct con-
fiance. : c-lle a k certitude de vous revoir bien-
tôt , car ,il aura une fin , l'épouvantable cau-
[¦lnw.ar dans lequel .vous vivez , eîle et vous !

Emile pria sou cousin de trauspuettre à sa

vite , de nombreuses industries étant i\ la
veille de restreindre leur production il la
suite des difficultés d'exportation dues au
change.

La-dernière semaine de l'année, la Bourse
n 'aura lieu que mardi , 28 décembre, cir.rt
3 ct 4 heures après midi. *

TRIBUNAUX
Un procès à propos de sucre

où il est questiou do l'Union maritime suisso
Le tribunal do commerce-de Berno a étô saisi

le 30 novembre d'un procès d'une importance
exceptionnelle au point de vuo des intérêts
en litige et dee répercussions qu'il ost suscep-
tible d'avoir.

La Société 0101111.110 et commerciale du Paci-
fique, qui a son siège à Par», réolame do
l'Union suisse des fabricants de chocolats et d'un
sieur Baumann, qui tient à Berne une agence
d'importation et d'exportation, nno somme do
3 millious 229,939 francs suisses ou 7,114,392
francs de France pour le fait suivant :

En mai 1920, M. Baumann vendit à la Société
maritime et commerciale du Pacifi que 5750 ton-
nes de sucre dc Java on dépôt à Gênes, su ère
iont ledit Baumann se déclarait propriétaire
de compte eà demi avec l'Union suisso des fabri-
cants de chocolat, La Société acquéreuse paya
la marchandise et, avant d'eu avoir pris livrai-
son, la ïevçnûit à une maison dc Londres. Mais,
quand la Société maritime ' voulut embairquer le
snore, etlo se heurta i un autro amateur qui
avait déjà mis la main dessus, à savoir l'Inter-
national Trading Association, ayant son siège
à Gîmcs. Cette dernière établit que le sucre
lui avait été dûment vendu et qu 'ello en
était la légitime propriétaire. La Société niari-
time, obligée dc livrer à la maison londoniens
ki marchandise qu 'elle lui avait cédée et que
cette maison avait déjà revendue plus loin ,
dut eu venir à un arrangement coûteux avec la
Société génoise pour obtenir la livraison du
sucro convoité. Naturellement, olle so retourna
contre ses fournisseurs, Bauinann et consorts ,
à qui elle réelania un dédommagement. Ceux-ci
l'ayant éconduite, la Société maritime les a
assignés devant lo tribunal do commerce dc
Bernjj.

Voilà ce qu'exposo la plainte de la deman-
deresse. Il faudrait entendre la (répli que deo
défendeurs. Us ont sans doute de bons motifs
do résister à la demande de dédommagement
qui leur eet intimée.

lls protestent d'ores ct déjeà , cn tout cas,
dans le Bund d'hier jeudi , contTb certains com-
nicntaires que les demandeurs omt ajoutés â
l'flspqsé des faits de la cause.

Les demandeurs ont entrepris, en effet, le
faire lo procès des chooolateries suisses devant
l'opinion publique cn même temps que devant
la justice et voici eur quel terrain :

Ils demandent comment il se fait quo les
cJiocolateries ne soient trouvées en mesure dri
vendre à l'étranger 5750 tonnes de sucre quand
la Suisse manquait do cette précieuse marchan-
dise. Ils prétendent savoir que les chocolatcries
suisses ont toit un trafic actif de sucro à
l'étranger et ils trouvent cela d'autant plus
incompréhensible quo l'Union suasse des fabri-
cants de echocolat était, disent-ils, chargée par
la Confédération des achats do sucre pour les
besoins du pays.

S'avançant encore davantage dans leurs
accusations ou insinuations, ks demandeurs
prétendent que l'Union des fabriques do choco-
lat se serait débarrassée adroitement, da.is
l'automne dc 1918, aux détpens de la Confé-
dération, do contrats de tonnage désavanta-
geux, qui turent transférés à l'Union suisse
pour les transports maritimes, organisation
créée de compte à demi par la Confédération
ct par Jc groupo d'industriels suisses, en vue
dc fréter les bateaux nécessaires à notre ravi-
taillement. Cette entaeprise .conclut des contrats
onéreux au moment où le fret allait baisser
par l'effet dc l'armistice qui survint tôt après.
Ce fut une très mauvaisse affaire ; lc capital
qui a étô engagé (60 millions) est à peu près
pendu.

Mais tous ces dires ont provoqué une recti-

mèra quelques 'indications précises qui
devaient, pendant son absence, guider Mine
Lefresne dans l'exploitation du moulin, puis
il revint à la question qui , manifesteineat, lui
tenait au cœur :

— Mare, d«mamda-t-iî, Berthe n'a jamais
limité de moi ?

— Douter de vous 1 Vous Qui faites injure ,
mon pauvre Emile : cùlc veille sur vous, ct
je crois inutile de vous dire qu 'elle ne vous
abandonnera pa.s !

Ei il fit , par le  détail , Ce récit de la visito
qu'il avait reçue, la veille, de Berthe Vallerin
t-t de lime Pardolles. .

. A mesure qu 'il parlait, la figure du jeune
homme , s'éclairait, ees yeux rayonnaient d'une
joie intense ;

— Eh bien, s"écria4-il, maintenant , tout
m'est égal .'Q u 'on me torture, qu'on mé Jaisso
en prison, qu'on me oonyimije...

— Go'.a. ne sera pas, .£& simplement M.
Randon, on vous sauvera , ràon cher ami.

Au cours de l'entretien qui , réglementaire-
ment, devait être court *— ]a présence du gar-
dien muet et attentif n'était point pour invi-
ter aux confidences et favoriser les expansions
du prisonnier, — Emile Lefresne tenta plu-
sieurs fois dr démontrer l'iiicvrai.semManoe, le
ridicule de l'accusation qui pesait sur lui ,
mais II. Randon l'avait aussitôt arrêté d'un
geste. :* .

— De gràce, ne vous défendez pas, Emile,
on ne dissute pas l'évidence !

Au .bout d'une domi-ieure, lorsque l'ancien
professeur sortit du parloir, il avait l'impres-
sion de quitter nn liomane beùrcai. j

îkation des chocolatcries suisses dans le Bund
d'hier. L'Union des fabricants' «le chocolat dé-
clare qu 'elle n 'a jamal» été chargée par la
Confédération d'acheter lo sucro poor le pays.
Elle dément pareillement d'une façon.énergique
avoir endossé à l'Union ¦nuiritimo des contrats
do fret désavantageux. Elle fait prévoir d'ulté-
rieures explications sur ses démêlés avec la
partie adverse et sur lcs. allégations de celle-ci.

* * »
Bn attendant l'éclaircis^eiiueut do , cette af-

faire, dont l'opinion se trouve esaisie par dis
procédés dc publicité insolites en- matière judi -
ciaire (les membres de ^Assemblée fédérale ont
reçu des avocats demandeurs une volumineuse
brochure relative au iprc-côs), il n'estpas inutile
de dire im mot do l'Union maritime mêlée à
co débat.

L'Union suisse est une société coopérative à
laquelle'sont intéressés la Confédération et les
syndicats de la S. S. S. Au coure do la guerre,
la difficulté pour la Suisse d'assurer le trans-
port dis marchandises d'outre-mer dont elk
avait besoin a été croissant La pénurie du
tonnage et les exigences des belligérants je-
taient notre pays dans un embarras cruel.
On limitait la part do tonnage dont nous pou-
vions disposer ; on noiis .prescrivait la natio-
nalité des armateurs à qui nous avions la
faculté do nous adresser; bn noua assiirnait
Londres comme seule place où nous pussious
conclure des contrats ; mais on ne nous garan-
tissait pas du tout que nous y trouverions à
louer le nombre de bateaux qu'on voulait bien
nous permettre d'affréter. A un eartain mo-
ment de 1918, toute notre ressource navale se
chiffrait par un fret mensuel do 30,000 tonmes,
¦ilors qu'il nous en fallait, normalement .
100,000.

La situation «tant intenable, le Conseil fédé-
ral envoya à Londres* M. le ministre Sulzer
et M. \. Rbussy, un des fonctionnaires des
services économiques de guerre, pour tâcfhi

,-d'attcÀdrir les Alliés. 'Ce  fut en vain. Sous
l'impression dc leur échec ct an vu do l'im-
passe où sc trouvait leur pays, les deux négo-
ciateurs, pour no -pas rentrer bredouilles,
s'abouchèrent avoc M. Vidoudez , qui dirigeait
à Londres l'Office d'importation du syndicat
des fabricants do chocolat, ct lui donnèrent
mandat d'affréter 20 bateaux -pour la Confé-
dération.

Il.-Vidociidez fit ses propositions] il s'agissait
pour ht Confédération d' un engageaient eonai-
dérsible : 425 millions. Do plus, ' les bateaux
qu'il offrait n 'étaient pas merveilleux et les
taux d'affrètement étaient énormes. Des pour-
parlers laborieux s'engagèrent, auxquels ' pri-
rent ipart les divers syndicats de ïa S. S. S.
C'est de ces négociations qu'est sortie l'Union
de transports maritimes. La Confédération,
qui ne 60 souciait pas d' exploiter cJle-unème
une entreprise de cc genre, no voulut cntreT
dans l'affaire quo comme partenaire, pour la
moitié du capital ; à fo-nec de marchandages,
la mise de fonds sc trouva réduite à 00 mil-
lions, dout la moitié ù fournir par La Confé-
dération. Ce fut fans entlious'ui6me que l'affaire
fut, conclue. En effet, entre temps, la guerre
avait pris fin et lc fret avait commencé à
baisser, lo trafic maritime ayant la perspective
•l'un plus libre jeu. On se serait donc bien
passé, maintenant, do l'embarras de cette
location de bateaux ; -mais M. Vidoudez avait
reçu des ordres fermes ; il y avait donné suite
ct il fallait marcher.

L'Union maritime sc substitua donc à M.
Vidoudez, soit à l'Office' d'importation dts
fabricants do chocolat, comme partie au con-
trat d'affrètement ipassé avec la maison d'ar-
mateurs van Hcluièryck et C'°, à Paris. Elle
entrait en jouissance de 18 bateaux, jaugeant

.ensemble 100,000 tonnes, dont */• en bateaux
d'acier et le reste cn bois , avec taux de fret
convenus d'avance jusqu 'au 15 février l'JHO.

L'heure où l'affaire aurait été avantageuse
pour la Suisso était passée. L'Union maritime
ne connut plus que des déboires. Le fret bais-
sant sur* toute la ligne, le contrat ù long ternie
avec la -maison Helmeryck so trouva ruineux.
Um conflit avec l'armateur à ce sujet -et au
sujet d'autres points du contrat aboutit i uno

"transaction dans laquelle l'Union, incertaine dc

Dans je train qui le ramenait à Montbois ,
M. Randon méditait : « Il n'y a pas à dire,
se râpétait-il à lui-même, c'est uno forco pour

•lutter contre lw embûches de l'existence que
d'aimer ct d'être atoé ! Mais moi, s'il m'arrivait
un mailheruT", comanc i ce garçon, cette force,
je ne l'aurais pas. Je suis isolé, perdu... Est-ce
que je suis aimé, moi ? Et par qui ? Et çpm-
inenS? -

Et il pensait à cette solitude du eœur où il
s'était confiné afin de pouvoir, pilus libre-
ment , s'aimer soi-imôine. Sa vie sans affection,
sans tonidre-ise, lui apparaissait .vide de sans
et ne pas vmiloir î'ofifort qu 'il se donnait peur
être heureux. Heureux*, l'était-il, au moins ?
Kon. Emile Lefresne soutirait, pour son bon-
heur compromis, pour sa mère, pour sa fian-
cée : i! awit ses raisons' de souffrir. Mais lui,
Philippe Randon, exempt de toute charge du
cœur, souffrait sans savoir pourquoi. Au fond
de son égoîsme, il no trouvait qu'un indéfinis-
sable ennui, que le sentiment, chaque jour
renforcé, de son inutiiité, de son abandon. Si
quoique catastrophe s'abattait' sur iiii, qui
compatira it ? Qui viendrait lui demander le
droit de s'associer à sa peine ? lorsqu'il mour-
rait,' qni aurait mne*la rme sincère ? Qui le
regretterait ? Qui se souviendrait le le'ndc-
arain qu'il avait veau ? Il était dans "l'çxis- ' -
tenec .copwne. s'il n'était pa.». Autant eût vnJ-n
qu'il ne fût pas' né. ASv '. lorsqu'il faisait-nn .
retour p\ix .hii-nwme, iî ne pouvait plaindra -
Emile Lefresne, ce joune homme accusé o'ain c
crime qui conduisait au bagne !

(A suivre.,)



sou droit, se .résigna ix payer 5 millions et demi
en argent français, plutôt que d'affronter lea
aléas d'un ipropès.

La dépréciation de l'argent français fut une
autre cause de perte I A  location des bateaux
pour lo premier voyage avait été payée
d'avance, alors quq l'argent français avait cours
à 80-90 : eoit, à 250 francs par tonne, 20 à
22 millions. 'Mais, quand l'entreprise put com-
mencer à se récupérer, l'argent français avait
baissé do 40 à 50 °/a . D'où une perte de quel-
ques millions.

L'entrep rise -n'eut même )»as l'occasion d'uti-
liser tout son tonnage- pour les besoins suisses,
par le fait de l'abondance de bateaux qui avait
succédé ti l'ancienne .-pénurie ; clic dut recher-
cher des cargaisons pour l'étranger. Pour sim-
plifier et so libérer de ces embarras, l'Union
maritime a fini par 60us-louer les bateaux à
deux maisons d'armateurs français.

IVlie est la peu glorieuse histoire dc l'Union
maritime suisse. Lo Consoil fédéral , dans ses
rapports sur cette affaire, dit que oc mécompte
servira de leçon ; jamais plus la Suisse ne se
mêlera d'affaires dc eo genre ; nous manquons
des hommos qu'il faut pour les conduire. Le
Oonseil fédéral so plaint d'avoir été mal con-
seillé par ceux qui eurent à l'éclairer sur Jes
chances do «ette entreprise. ,.

Extradition d'nn escroc
' Le Tribuhal fédéral a ordonné, snr requit»

de la France,' l'extradition de Joseph-Marie
Evain, habitant Genève, né en 1885, ancien
commissaire de police .d'Arcaehon. Evain a
commis une série de détournements ' dans
¦l'exercice de ses fonctions.

FAITS DIVERS
E7R4NGER

Faux i in i j i i i e .. j f i n - ,
La police italienne a découvert à Crescn-

zano, petite ville aux environs de ililan, le
siège d'une bande de faux-monnayeurs. La
police a 6aisi de faux billets do banqud dont
le montant est d'environ un million.

SUI SSE
Victime d'ua ascenseur

Pendant qu 'ai travaillait à l'installation
d'mn moiiite-change, dans le bltiment des ma-
gasins « Aux Anmourins >, à Neuah&tei; le
jeune Tissât, mécanicien, 18 ans, a 'été tué,
l'aepftureil s'étant nuis en marche, accidentel-
lement.

Mort mystérieuse
iA Bovvwsso (Neucliâjtol ), un paysan a

découvert le cadavre d'un habitant de la Mon-
tagne, dans la neige.

C'était un heaume de 02 ans, original, et
pcesâdaœt qutûqucs miffiers do francs, qu'il
p<ntait habitueEenueiiit sur .lui.

Le coips avait une plaie à la tête.
•' Une «ai-qiBtite «fit ouverte.- •

€chos de p artout
LE DROIT 0E PRISE

D'après les règlements marilimes, l'équi-
page qui s'empare d'un navire abandonné et
l'occupe sans contestation pendant vingt-qua-
tre heures devient, paraît-il , maître de ce na-
vire et de la marchandise qu 'il contient.

Telle est l'aubaine qui vient d'arriver à un
marin breton, le capitaine du port de Feil-
hala , au Maroc, et à ses compagnons. Le voi-
lier espagnol Vénus, ancré dans la rade - dc
Casablanca et assailli par la tempête, avait
été abandonné sur l'ordre du capitaine, par
son équipage. Après mille difficultés, les ma-
rins réussirent à passer sur un vapeur qui les
transporta à Feilhala. Apprenant alors que
le Vénus était- abandonné, le capitaine du
port partit avec 30 matelots indigènes et des
pilotes pour essayer de monter ù bord maigri
la tempête. -La tentative était audacieuse,
mais ce marin breton n'en est pas u une au-
dace près. H manœuvra assez habilement
pour accoster l'épave. Le nouvel équi page
passa la nuit à bord au Vénus et le -lende-
main parvint à ramener îe voilier dans les
eaux calmes.

¦Les armateurs du voilier ont offert 00,000
francs au cap itaine du port pour rentrer en
possession du navire. Mais celui-ci a déchre
que, d'après les règlements maritimes, l'équi-
page et lui , auteurs de la prise, sont mainte-
nant maîtres du navire et de la marebandi^
qu 'il contient , puisqu 'ils occupèrent son bord
sans contestation aucune pendant vingt-qui-
tre heures.

MOT DE LA m

— L'écrivain X se propose d écrire un nou-
veau roman : L 'homme traguê. t

— Qu'il écrive donc L'homme détraqué, ça
lui sera beaucoup plus facile.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 24 décembre

Demande Offre
Paris 38 40 89 10
Londres (livre st.). . . . 23 — 2340
Allemagne ( m a r c ) . . . .  8 60 . - . 9 60
Italie (lire) 2 2 —  23 —
Autriche (couronne) . . .  1 50 1 20
Praguo (couronne). . . .  7 30 8 30
New-York (dollar). . . .  6 35 6 55
Bruxelles -iO 50 41 50
Madrid (peseta). . . . .  84 SO 85 50
Amsterdam (florin) . ., . 205 45 200 45

BDYEZ le

STIMULANT
Anér t t t fa ' i v i i i et aulnaubia

FRIBOURG
¦:< ¦ - : ¦  rtc minui t

Di! S. G. Mgr Besson, évêque de Lausanne
ot Genève, ^ans Ja Semaine catholique :

Dans nos pays catholiques, l'une des gran-
des joies de SoH\, -c'est la messe de minuit.
Quel que soit le charme de cette cérémonie
nocturne, il no fput pourtant pas en exag érer
l'importance.- L'essentiel, ce n'est point d'aller
à la messe à une heure extraordinaire , c'est
de célébrer avec de vives dispositions de foi ,
de reconnaissance ct d'amour la Nativité de
Jésus-Christ. Messieurs lea Curés de beau-
coup de paroisses de nos pays mixtes l'ont
compris , et, -pour éviter les abus, même les
profanations que certains mécréants, entrés à
l'église en curieux," pourraient se permettre,
ils suppléent à la messe de minuit par une
messe de commuriion générale, dite de-liés
bon matin , -par exemple à G heures, ct accom-
pagnée dc chants p ieux. L'expérience a mon-
tré que, dans bien des localités, surtout dans
lc3 villes mixtes, cette messe de C heures
remp lace avantageusement la messe de mi-
nuit. ¦

_ ."" , -;"¦
Nous ne croyons pas devoir prendre à ce

sujet une décision uniforme. Il nous semble
cependant opportun de rappeler que, si la
messe de minui t  a parfaitement sa raison
d'être dans les milieux entièrement catholi-
ques, elle peut offrir ailleurs de graves in-
convénients. Nous accordons à Messieurs ies
Curés des pays -mixtes l'autorisation àe célé-
brer ou non la messe de minuit — n e  faisant,
en principe, exception pour aucune partie du
diocèse — ; mais à ceux qui jugeraient à
propos de la maintenir ou de l'introduire
dans leurs paroisses, nous recommandons la
plus grande' prudence, leur laissant toute la
responsabilité de la décision qu'ils prendro-) t.
Ceux qui, vu les circonstances particulières
où ils se trouvent, croient devoir se contenter
des messes du jour, ont le droit de faire ce
qui leur paraît opportun. Ceux qui, par con-
tre, savent que la messe de minuit peut être
dite décemment chez eux, peuvent continuer.
Quant aux fidèles de nos diverses paroisses, ils
seront assez intelligents pour comprendre qae,
les milieux étant très différents, on ne peut
point agir partout de la même façon.

Rcuedictioii papale
A l'office pontifical célébré à la Collégiale de

Saint-Nicolas, demain jour de Noël, i 10 h..
S. G. Mgr Besson donnera la Bénédiction
papale.

c Publications » dc mariage
De S. G. èJfgr Besson, évêque dc Lausanne

et Genève, dans Ja Semaine catholique :
Il arrive trop souvent que l'on vient de-

mander à JEvêché, le samedi' matin , dispense
de « publications » pour un mariage qni doit
être célèbre lé lundi Suivant. Noua* croyons
utile de rappeler à ce propos quelques princi-
pes élémentaires.

Les « publications » doivent se faire dans
la • paroisse du domicile de chacun des époux,
et dans celle du domicile immédiatement 'pré-
cédent s'ils l'ont habité pendant plus île six
mois. Elles «ont faites à la grand'messe, trois
dimanches ou jours de fête chômée consécu-
tifs . On peut obtenir dispense de deux publi-
cations. 11 est du ressort du curé de "l'épouse
de demander cette dispense et Messieurs ies
doyens ont faculté pour l'accorder. Inutile
d'observer qu 'il n 'est point nécessaire d'aller
chercher-personnellement Ja dispense, et qu 'il
vaut beaucoup Aieux la solliciter par écrit.
Dans la règle, le curé de l'épouse avertit lui-
même les curés des paroisses où doivent sc
faire les « publications s, en les informant
— s'il y a lieu — que dispense a été accordée
ppur un ou deux bans. 11 ne faut recourir è
l'Evêché que dans les cas réellement extraor-
dinaires.

Pour obvier à bien des difficultés créées gé-
néralement par la pure négligence, nous ai-
merions que les futurs époux se présentassent
chez leur curé le jour même où ils vont s'an-
noncer ù l'état civil.

aerrlce postal
Los (jours de Noël et de aïoii-re! an, Jcs gui-

chets de 2a poste principale seront ouvorts nu
public de 10 h. à II Ji. ;' ceux des bureaux
auxiliaires seront fanmiis. Ces deux jours-M,
en pdurs de Ja distribution des ilefctres, aura Jieu
uno distribution extraordinaire des paquets.
Les dimanches 20 décembre ot 2 janvier, Je
servi» ipastail sora fait, sous (tous Jes rapports,
comme Jos dimanches ordinaires.

_\os porteuse»
Les temps sont durs .pour les gagne-petit,

parmi lesquels nous devons compter les dé-
vouées porteuses de la LWerté. IVesquo toutes
sont mères 'de famille, ot, si deux ou trois hou-
res par jour elles laissent leur foyer pour s-j
faire, par tous les temps, messagères de notra
journal , c'est paircc que cc modeste g-.rin leur
o-st néoegisairc. Nos Jouteurs de la virile tômoi-
yneront ù ces laavcs personnes Jour sympathie
et Jeur encouragement en n'oubliant pas leur
obole de nouvel an, de 6i évidente utilité.

Intérêts dn Vicux-Fribonrg
Dans sa sétmce du. H novembre dernier, le

comité » pour la défense des intérôts du Vieux-
Fribourg » a décidé dc procéder ù t'enicaisïe-
ment d'une cotisation sinmutûle de 2 iraiins,
comane il a été fait en 1914. H perie Res micm-
bres de bien .vouloir faire bon accueil à la
carrle dc rcanboursanent qui Heur sera présentée
prochainement pour 1920.

Les personnes qui désireraient faire partie
de H'asscciation voudront bien is'adressor EU

président, -M. Zurkinden, députe, ou au cais-
sier de ladite société, iM. Josoph Poffet, .ban-
quier, à Eribourg.

Union gruérienuc de» artu et métier*
Cette association a tenu son assemblée gésié-

rarle dimanche 19 dééenjebre , dan» ses iooaux
do i'hûtei 'Moderne, à Btf'le, «ous 5a sirésidence
de ai. JIii&îer<.,JiirffiSe.

.fose txnpptee ont été approuvés et un subs-
tantiel compte rendu du travail du comité a
démontré que, ei le* dreonstanas n'ont pas
permis de tenir des assemblées générales au
gré des snombre? dirigeants, ceux-ci n'ont pas
moins ex«ra5 «ne fructueux* activité.

L'assemblée a voté la réception de vingt-
cinq nouveaux membres.

¦Le iprOgrainme de travaa envisagé et con-
fié aux 'bons soins du Comité, comprend l'or-
ganisation d'un cours de comptabilité pratique
et de caîcuî de prix de revient et Ea mise en
vigueur des dipl&mcs de maîtres d'état dfili-
vrés par l'Union suiese des arts et métiers.

A t'ûccasion de -la -réélection des membres du
Comité, J'assemliée a refusé de prendre aote
de 6a démission de son dévoué président oomane
membre du comité. Quoique celui-ci cn fût le
président d'honneur, il a été invité â rester dans
le comité, qui sera composé en outre ' de MM.
Bochud, ingénieur-constructeur,' Félix De-
croux, Lé̂ çjord Delabays, Firmann-Castella,
Henri EeicWen, professeur, Jules Lcvrat , in-
dustriel, François Saudan, marécbal et • Louis
Weber. architecte.

SERVICES RELIGIEUX
SAMEDI 25 DÉCEMBBE

Fête dc TVoCl
Saini-S 'icolas : Cc soir, vendredi, à 11 h. Vi,

chaut d'un nocturne et de Laudes. — A minuit,
grand'messe ; messe et distribution de la com-
munion à l'autel de la Communion ot de la
Sainte-Croix. — 0 h., 1 h., 8 h. et 9 li., messe».
— 10 h., office pontifical par Mgr Besson,
évêque do Lausanno et Oenève. Bénédictio-i
papale et bénédiction du Très Saint Sacremenr .
— 11 h. %, mees»; basse. — 1 h. VS, vèpre» des
enfants, bénédiction. — 3 h., vêpres capitu-
laires, exposition, bénédiction. — O h .  Yx, cha-
pelet.

Saint-Jean : Minuit , chant du Te Deun,
messe chantée et distribution de la sainte com:
munion. — 7 h., messe> basse, ecommunion.
— 8 h. Vi, messo des enfants avec ins-
truction et chants. —¦ 9 h. .H , grand'messe solen-
nello avec exposition et bénédiction du Très
Saint Sacrement. — 1 h. M, vêpres devant le
Très Saint Sacrement exposé, bénédiction. —
6 h. H, chapelet. '

Saint-Maurice : M h. 50, Te Deum. — Minuit,
messe chantée, communion. — 7 h., messe. —
9 h., messe chantée, bénédiction. — 10. h., messe
basse, sermon allemand. —- 1 h. 'A, vêpres et
bénédiction. — T h .  ; 'A, chapelet. »

Collège : .Minuit, grand messe, coinmumoa.
Minuit chrétien, d'Adam (par M. Edmond
Brasey). — C h,.6, lu'K , 7 h„. 7.b- 'A, messes
basses. — 9 h. VI, messe des errants. — 10 b.,
grand'messe. — 2 h. .'A, vêpres paroissiales.

Notre-Dame : Minuit, mesae chantée, distri-
bution de la communion. De suite après, messe
de l'aurore. —• 6 h. ,54, messe basse. — 8 h. y _ ,
messe chantée, sermon allemand, exposition du
Saint Sacrement. — 2 h., vêpres avoc exposi-
tion et bénédiction du Saint Sacrement. Cha-
pelet. ,

RR. PP. Cordeliers : Ce soir, i 11 h. K,
matines, cliant du Te Deum. — Mipuit , office
solennel avec bénédiction du Très Saint Sacre-
ment. — 6 h., 6 h. 'A, 7 h., 7 h. 'A , 8 h., messe-a
basses. — 9 b., office solennel avec exposition
et bénédiction du Saint Sacrement. — 10 h. H,
messe basse. —- 2 h. 'A , vêpres solennelles avec
bénédiction du Saint Sacrement. (On recom-
mande vivement la quête de ce jour qui se fait
pour lo chauffage de l'église.)

RR. PP. Capucins : Exercices des Quarante-
lieures : 5 h. K, 5 h. K, ines6es basses. —
fi h. ->A, exposition du Très Saint Sacrement el
mcs3o conventuelle. — 10 h., messe basse, lc
25 ct le 26. — 4 11 soir, ies 25, 26 et 27, sermon
et -bénédiction du Très Saint .Sacrement -, les
25 et 27, sermon français ; le 26, sermon alle-
mand. Noël et dimanche , absolution générale.
Indulgence plénière pour tons les fidèles.

DIUAHCHE 26 DËCEHBRE
(Même horaire que pour les dimanches ordi

noires.)

CA&cxtxmxss
Dimanche. 26 décembre

tittlut ÉTIEXXE, premier îunrlj-r
Lundi 27 décembre

Salut JEA?.' l'KVASGÉLISTE, apôtre
... _+ 
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TEHPS PROBABLE
Zurich, 24 décembre, midi.

Nuageux ; vent du sud-ouest ; pluie ou
neige.

T% •¦3 k̂. II AIIMALJ ei iiicr t; ne ui te
Le projet tragique de d'Aimunzio

Rome, -24 décembre .
B paraît que d'Anmutzio a confirmé au

généaai Gavïgfia lui-même son inientioa de
résister jusqu'au loat. D'Annunzio aurait
même dit que, fidèie à îa promesse qu'a a
donnée, il forait eoraier ta vi£e, ou du moine
îe port , qui est déjà miné; plutôt que d'aban-
donner Fdume.

•Le Giornale d 'Ilalia insiste sur une propo-
sition d'iaiervetttion pacificatrice du dnc
d'Aoste, qui a une grande influence sur
l'«Hprit de d'Annunzio.

La politique de M. Leygues
Paris, 24 décembre.

(U.) — Les journaux commentent le discours
prononcé, hier par l'ancien ministre tle la
guerre, M. Lefèvre. Ils. constatent que k pré-
sident du conseil, M. Leygues, a manqué de
coup d'œil ; mais ils sont d'avis très diffé-
rents sur la conclusion du discours de H.
Lefèvre.

IL Leygues, président du conseil, prononcera
un discours, aujourd'hui , vendredi, dans lequel
il répondra à M. Lefèvre et tranquillisera la
FiVmce sur le désarmement de l'Allemagne.

Une réclamation des soviets
Paris, 24 décembre.

(U.) — Le .Watin <roit savoir que, dan;
l'échauge de notes qui a eu lieu entre Buca
rest et Moscou, la Russie des soviets demindi
l'évacuation de la Bessarabie «ar la Boumanie

Un jugement sur la politique italienne
Pc ris.. 2k àéce mbre.

Sons ce titre : Le traité dc Rapallo. Une
nouvelle ère italienne, le Journal des Débats.
après avoir critiqué vivement l'attitude de
d'Annunzio, commente de Va sorte fe vote du
Parlement italien sur fc traité :

* La Presse italienne fait ressortir le ca-
ractère du vote et se réjouit, parce qu'une ère
nouvelle s'ouvre pour l'Italie.

f  II s'agit, en effet, d'une ère nouvelle.
T* comte Sforza a inauguré une politique de
réalités fondé* sur . ie libéra lisme de Cavjur
et de Mazzini.

« L a  réconciliation avec la Yougo-Slavie
est destinée à s'étendre à tonte l'Europe cen-
trale, et, déjà à l'assemblée de la Société des
nations, à Genève, on cn a constaté .les effets.
La délégation italienne à la Société des na-
tions a voté l'admission do l'Albanie, au sujet
de laquelle le président de la délégation ita-
lienne, M. Tittoni , réclamait , il y a quel.pic
temps, un mandat exclusif , lorsqu'il repré-
sentait l'Italie à la conférence de Paris.

« Cette même délégation a entrepris de?
démarches avec différents jeunes Etats et a
tenu à prendre une aUi'.mk- de champion 'fc
la démocratie et de la liberté* Nous la félhi-
tons. Sur ce terrain, -la France sera .heureuse
de se rencontrer avec l'Italie. »
Un discours du trône en Angleterre

Londres, 24 décembre.
(Havas.) — Dans le discours qu 'il a fait hier

à l'occasion de la prolongation . du Parlement
anglais, le roi Gcorgo V a tout d'abord affirmé
la persistance des relations amicales entre la
Grandc-dJretagne et les puissances étrangères et
la continuité de la politique extérieure dc l'An-
gleterre en étroite coopéraUon avec les Alliés.

Le roi estime que la conféréneo dc Sj« a
contribué à l'apaisement général.

La question grecque devra être Tésolue dan*
le sens d'une solution compatible avec les res-
ponsabilités communes aux Alliés.

Le roi juge la situation en . Russie toujours
incertaine et obscure, mais il espère une reprise
prochaine des relations commerciales avec ce
pays, laquelle sera suscîptible d'ouvrir une ère
de paix dont a grand besoin l'Eiuoi>e orientale.

Le roi souhaite que les autres Etats de l'Eu-
rope orientale et centrale, Pologne cn tête,
n'aient désormais d'autre soiaci que leur conso-
lidation intérieure et leur reconstitution écono-
mique.

Lo roi a iparlé ensuite du mandat accepté
par la Grande-Bretagne sur uno partie de l'Asie-
Mineure et sur d'anciennes colonies allemandes.

Ces mandats seront exercés pour le plus
grand avantage do ees contrées et pour le bien
général de l'humanité.

Le passage du discours a-elatif s\ la Société
des nations souligne les bonnes dispositions
montrées ipar l'assemblée de Genève, qui font
bien augurer de la valeur de la Société comme
organe de conciliation ,et dc paix universelle.

Le message parle ensuite du voyage du prince
,de Galles, puis des mesures pris»» pour faire
respecter la nouvelle Constitution de Vlnd*.

Parlant des crédits votés dernièrement pour
1rs services publics et la diminution de la dette.
publique, lc roi fait observer que les difficultés
financières sont à cette heure communes au
monde entier, ct que nulle part plus qu'en
Angleterre on n'a obvié à cette situation.

Déplorant la campagne de violences conduit?
en Irlande epar.unc petite partie de ses sujets ,
le roi a exprimé sa sympathie aux serviteurs
de la couronne qui s'efforcent do maintenir
l'ordre dans des conditions difficirltueusee ct
pleines d«; dangers.

Il exprime l'espoir que la nouvelle loi du
Home Rule amènara l'amitié entre les peuples
du royaume.

Il a terminé ipar une allusion aux problèmes
de l'industrie et aax relations entre ïe capital
ct le travail, déplorant le nombre croissant dos
sans-travail ct invitant la population à concourir
aux efforts du gouvernement pour apparier ua
remède à cette situation.

En Irlande
Dublin . ?i décembre.

(Ilavas.) — Hier soir, des soldats ont fait
des perquisitions au monastères des Carmé-

lites de DuWin. Vs y auraient découvert un
revolver et une ipiantilé de cartouches poar
fusils et diverses armes.

Un officier a été liesse par des coups de
feu tirés d'une 'maison voisine du monastère.

Hier eoir, un prisonnier irlandais a été tué
à Ennis, au moffl<s»i où ii térrtait de s'évader.

Vn agent de ipolice saas arme a été ta S
raide, de ooups de feu tirés par trois agres-
seurs, à Newtonbanv, comté dc Werford.

Dans le futur gouvernement
américain

Kcic-York, Si décembre.
(V.) —r Ott considère que ie candidat le

plus en vue au poste de secrétaire d'Etat du
nouveau cabinet qui sera formé après l'arri-
vée au pouvoir de M. Harding est M. Charles
Hughes.

Les indemnités de chômage
Berlin, 2i décembre.

Un débat orageux a été provoqué au Conseil
municipal de Berlin, hier jeudi, par la pro-
position communiste d'augmenter les indem-
nités de chômage. Le conseiller municipal
Briihl déclara que le ministre de la prévoyance
sociale lui a dit qne le gouvernement n'est
pas en mesure d admettre une augmentation
des indemnités de chômage. A cette occasion,
ie ministre lai a déclaré que l'Entente menace
de mettre l'Allemagne sous iui contrôle finan-
cier, parce que l'Entente ne peut pas verser
à 6C3 chômeurs des indemnités aussi élevées
qu'en Allemagne. La proposition communiste
fut rejetée.

Le budget américain
Washington , 24 décembre.

(Havas.) — Parlant devant hx oammission
des finances du Sénat, le «crétaire d'Etat a
fait prévoir que ie déficit lirut, dans le bud-
get, s'dlùvera catic année à 2 roSiarda 100
misions de doïkrs, cl, l'année prochaine, à
1 mi&ianl 500 misions de doEars.

Tremblement de terre en Chine
Des viUes détruites — 2000 morts

Paris, 24 décembre.
(Ilavas.) — Vix f<2égramjne de Clianghal

annonce qu 'un vident trembîcanent de terre
s'est produit dans la province de Khan-Sou,
en Chine. Plusieurs villes auraiesit été dé-
truite? . Le nennlire des morts atteindrait 2000.

BUISSE

Un procès à propos de sucre
Berne , 24 décembre.

Le Bund publie de nonvelles rectifications
émanant des chopiiateries suisses au sujet des
allégations des demandeurs dans le procès du
sucre. (Voir Tribunaux.)

A l'époque où se traita la vente de sucre
en question, le sucre n 'était plus rationné en
Suisse', on cn avait en abondance.

Les cbocoîateries , loin d'avoir fait des spé-
culations aux dépens du pays, ont à diverses
reprises mis du sucre à la disposition de la
Confédération à un prix inférieur à celui du
marché étranger.

Elles • ne se sont aucunement débarrassées
de contrats de fret onéreux en les repassant
a l'Union maritime ; les contrats incriminés
ont été conclus pour îe compte de la future
LTnion par l'agent des che>colateries sur requête
de if M. Sulzer et Boussy ; il ne s'agit pas
d'anciens contrats faits au nom des choccila-
teries et dont celles-ci se seraient débarrassées.

Des enfants viennois
Buchs, 24 décembre.

Hier, jeudi , est arrivé cn gare de Buchs le
30œ« train transportant des enfants- viennois
qui seront hospitalisés dans des familles suisses.

Sonscription ponr la Chapelle
dn Sacré-Ccrnr ù Posicnx

Anonyme, 5 fr. -r— Anonyme de La Verre-
rie, pour le tabernacle, 3 fr. — Anonyme de
Villarimboud, pour obtenir unc grâce, 2 fr.
— Anonyme, pour io tabernacle, en mettant
nos enfants sous la protection du Sacré-Coeur,
pour être préservés do tout fléau, 50 fr. — Ano-
nyme de Montet, 5 fr. — Anonyme d'Echar-
lens, 5 fr. — Anonyme de Léchelles, 2 fr. —
Anonyme de Léchelles, 10 fr. — Anonyme de
Guin, 5 fr. — Anonyme d'Autigny, pour ob-
tenir une guérisem, 5 fr. — Anonyme de Res-
sens, pour obtenir une grâce, 2 fr. — Ane>-
nyme d'Yvonand, 10 fr. — A. J., Xeyruz,
pour avoir été préservé de la fièvre aphteuse,
10 fr. — Anonyme de Ch;Voles, pour le ta-
bernacle, 5 fr. —- Mrae Silli, Tonr-de-Trême,
2 fr. — Anonyme de Saint-Anbin, pour le
tabernacle, 5.fr. — Aneiaymo pour le taber-
nacle, 20 fr. — Anonyme, 5 fr. — Anonyme,
pour être préservé de la fièvre aphteuse, 5 fr.
— Anonyme de Cottens, pour être préservé
da la fièvre aphteuse, 5 fr. — Anonyme, pour
obtenir nne grâce, 5 fr. — Produits des tire-
lires des Librairies Saint-Paul, 24 fr. — Listes
carrelées, par M me ^-Eby-Bossîer, à Friboure,
86 fr. — lf. Tobie de Gottrau. 10 fr.

SOCIÉTÉS  DE FRIBOURQ
Cercle catholique. — Dimanche 26 décem-

bre, à 20 h. K, soirée familière à laquelle
sont chaîeu-reusoment conviés îe« membres du
Cerdle, leurs famiHes, amis et connaissances.
A l'oivnsion des fêtes de Xord, ii y aura des
productions de chant, de piano et de vidion.

MEMENTO
li. est rappelé aux fami'ies âes membres

du Cercle catholique que- la fôte de l'Arbre,
de XoëH aura lieu dimanche, 26 décembre, à
16 heures. Jeux récréatifs et productions
enfantines donneront un attrait dc pius à
«Ste manifestation. _ _ -— '

•



m ûiieiiles
Lundi,-  27 décembre 1920, à 2 h

de l'après-midi, les hoirs de M":" Mo-
nique-Brigitte Genilloud, néo Folly,
veuve de François, de et à Chandussel (pa-
roisse de Vitlatepos, près ifoiat), «poseront
en " venté anx enchères publiques libtw
daii6 uue sallo particulière tte l'auberjro d'en
haut , à Villarepos, les immeubles ci-après
désijrués , savoir :

Au district du Lac
I. Commune de Chandossel fol. 2321
Art. foi. N'-
aie 1 46 Au Village de Chandossel, Pré . df*

1 are 17 mètres =r 13 perches.
317 1 47 Au Village do Chandossel, Pré de

90 mètres =s 10 perches.
318 1 48 Au Pré du Four X- i>', logement,

cave, écurie et place de 27 mè-
S206 1 50 très = 3 perches. Construit en

partie sur art. 320a.
319 1 49 Au Pré du Four, Pré do 7 mè-

tres sa 70 pieds.
320a 1 50 Au Pré du Four. Pré do I hec-

3i8 perches.
321 1 51 Au Pré du Four, Bois de 25 ares

74 mètres ___\ 286 perches.
322 9 Sl Au Pré Folly, Pré de SC mètres

ss 4 perches.
151 9 48 Derrière Hayoz, Champ de 21 ares

35 mètres — 215 perches.
197 4 45 Les G rands Champs, Bois de 39 arcs

96 mètres = 1 pose 44 perches.
147 2 7 Au Kéchard , Bois de 5 ares 79 mè-

tres = 64 perciits 40 pieds.
II. Commune de Villarepos loi. 464

436 10 4 La l'in du Vcrnuy, Champ de 30
arcs 20 mètres a= oab perches.
Grevé d'un sentier de servitude se-
lon le plan.

487 10 50 La Fin de Grassey, Pré' de là
ares 91 mètres — 177 perches.
Grevé d'un ebemin de servitude se-
lon le plan.

488 22 29 Bois dc Lavaux , Bois de 3 ares
54 mètres = 39 perches 30 pieds.

4S9 15 17 Champs Guisin , Cliamp de 1 hec-
tare 86 arcs 32 mètres = 5 poses
70 perches. Grevé d'un sentier de
servitude selon le plan.

Les immeubles seront exposés d'abord sépa-
rément par perches, puis en" bloc. Lcs condi-
tions seront lues avant les enchères. L'extrait
du registre foncier peut être consulté en l'étude
du notaire soussigné, lequel fournira tous
autn-s renseignements. 11075-1437

Jlorat, le 15 décembre 1920.
. c Emile EMS, notaire.

Buffet tie îa nare de Chénens
I<i u »  §\ î I I  H Dinianche 26 décembre |

OlmanchtZ ia».ler , à 3 hiures
OR(ï«NlSK Pel. . K

Club V „AVENIR"
Dimanche 26 décembre 1920

D MfiiHiii iiQ (fr fruits du r-li- Ji
à l'auberge de Misery

B ma, MUSIQUE
Invitation cordiale . I-e tpnnneier

CASINO SIMPLON
Dimanche 26 décembre, à 8 Vt heures

Matinée à 3 heures

men unum*
superbe pièce liK'or.qae en S P<rll  s; avec maur»
::- : i i . . . .i ,  c r i . lètoile du Théâtre français da
XV'IU" siècle. 11242

FATTY MYSTIFIE
Fabrication du fromage

ROYAL ElOGRAPH
aux Grand'PlacriS 

Du 21 au 27 dteembre, à S % h.
Dimanche , matinla à 2 '/¦ heures el 4 '/ ,  hturet

Fin du fils de la nuit
Pou'" ren .p lacer le «.-meili jour A' Noël , on est prié
de p - o f i t - r  des rna t inCesdudi i r i a>-chcd«2  % et *'/> ''¦

P/OE'amme du 28 au 30 dtcamirs; 
JOUETS OE LA BESTIXÈE

Bean Urninc avec SAZIM OV&

AUTRES FILMS AU PROGRAMME

3 av»c impression , seront promptement li- m
1 vrée',, * prix . modiques, par U Manu- ft
1 tatti.Tr FrlbourBeolue tle l'aplen 1
Q II. C1..VIIA7., ruts Weck-Reynold. U b. j

mmtmmiWf à$%®mm&!_

COMMERCE
Oa •erait a-ihet'ur d'un immeuble Men placé

pour riattâllntion d'on

grand commerce
Can» loa canton» d» Frihourg tm.nc V«na. ¦... '"

¦

Faire offres écrite* *
' l'iibtlcilns N . A

; - i h i . i -. r ; .. »0US PlO.OÔl F. 11,245

B** AVIS -fcg
l -ft , *U-Ci«cu ilu yc.r.s»il-'ci«»Tmmal, lo paVà-r.

PSTTWISS . <p»e ire tttigasmi pourront 'ïwtW
«..verts jusqu'à io heures du soir, la
voille de Noël et le soir de la Saint-
Sylvestre. 11S49

La Direction de la Police locale.

HOTEL MS TROIS TOIUS
ç,* à IM>V«<1VIM.©>'

Dimanche 26 décemb'e
Distribution de fruits du Midi

IXFIPATIOX CORCIALE
UïW MU* îinsein. .

Enchères publiques
O.j  -vBadra aux enchère» pùb'î qu'ei, le mer-

credi 20 décembre 1020. nu N° f>7. me de
la Neuvtvi'l *, 6 Frib.iuip, une quantité de
meuPles te'S que : 4 litt complets., commode»,
tables, chaises, armoires doubles , régulateurs ,
crédenco en bois dur , vaisselle, etc.

Dimanohe 2 janvier

Distribution de fraits du Midi
à l'AI BEHGB DBS TBOK ROIS

ESTAVAYER.LE.GIBiLOUX
invi ta t ion  cordiale , Le truander.

Vente juridique
Jeudi. 30 décembre coimwit. dès O h,

du mutin, .i--aui l.i .lounc I- A: Vve Jeanne
.Horiind. epicière, à Ponthaux, l'Ollice
¦lex ( r r i l i i n -  de la Marine  vmdra aux en-
ebé e» puDIi ic.is una oriaine. qu-ntiU d» mar-
chandises, telles qno : laine el coton, ép icerie,
mcrcfrîe, «aba.-» et cgarp«; etc. p-ovenant  delà
miis- e m fai ' l i te  de Vve Jeanne .Morand,
prénommée. 11,243

Office des faillites de la Sarine.

HOTEL DU FAUCON, en ville

Le géant colosse 188
sera visible

pont* tout le tiionde
Kntrée , *M> ct. Enfanls, 40 ct.

Enchères publiques
Mardi, 28 décembre, à 1 heure de

l'après-midi, lu soussigné vendra , aux en-
chères libres devaut son domicile, à Saint-
Loup, différentes armoires, liis, commode,
canapé, tables, chaises, ustensiles de cuisine,
etc. ; cn outre, des machines servant à l'agri-
culture , machine â battre, .hache-paille, moulin
à vanner, un concasseur ù fruits, moulin pour
pulvériser les os, fraise à bois, •une quantité
d'avoine, do colza ct.de .pavots. 11258

Saiait-Loup, le 22 décembre 1920.
^exposant : SAPIN.

Samedi 25 décembre (jour da Noi!!)

au caf é de là CIGOGNE
h Pnrrasînn drt  lVntrt'.e dii nouveau tenancier

BONNE MUSIQUE
In vitation cordiale , Hollenstein.

BOIS DE FOYARD
Le tous-igné vendra aux enobJre» cubljqu»*,

dan«. lu toiêl d'Autaiond, 1« mercredi 5i« eou-
rant, à 1 h. Vi de l'ap te» mioi, 40 moul. s .«e
hè ro, fagot-, tat du branch- ; ct quel'iu s billes
de ..harronage. 11273-1452

Favorables conditions de paiement
L'eiposaut : I*. H«my.

SOIREE F&MIL IEBE
avec loto et tomliola /

OHOÂMISt*

par le chœur mixte de l'église Notre-Dame
FltlBOI'ltG

Dlnianvhc 20 décembre, à S h. K du. eoir.

k l'HOTEL DU CHAMOIS
{Hue  Zmhri'>gen}.

Produc tions musicale» et théâ'.rsîe».
IK yiTATJ Qff CORDIALE l_* Coraitt

i ' qui Mit piai sir '¦ ' g
m ¦¦¦ . ' • ' *

¦ . *
v è$fea est certainement une paire tie pantou- • tim

Sm fies , chaussons, caoutchoucs, socques,
H chaussures fourrées ou non fourrées
S| Profitez de notre smSB ¦ ' ' H
m Grande Vente d5©ccasïon m
^S ; Nous accoMons 

de 
grandes réductions ¦." -." V S

«»' tous. , les articles en magasins. jëf}

ï Chaussures Modernes S. A. |
S s % ft» ie' Ufflii f ' - ' FRIBOURG • Bas de ROSIOAI, 28 M
i3&ks$Sl_ Jt-4 isii i>X' ̂ 3i 'i&t i-i KS?ï iÔi isiL œ y &i/ o^t^î i.^®i&a.i«viil%>^^^*

On <1CIIIIUH 1< C. d a n s
bon»e familie cntlioliquer
de ia campaga- une bra?«
¦ (¦•¦¦feae*. MB. » ¦,

IMoRtres-BraGelets INNOVATION
Vente directe du f a b r i c a n t  au c on s o m m a t e u r
5 ans ds garontla — 6 mol» do crédit — S lotira à l'essai

Fr >Œ«=î'll Fr- ÉRACEUET CUIR
___. __m '___eéU\ ____ ___ M<wlrn.lclicl. Bur in*UlbU«o.»»™uli ln3lUr«W«,
O r t  9SM\ O €5 , l«™Wr , *«tapl«B.«.t »;«(,8 ,̂ .1».
¦Cil  \9xf_ s94l H "i ' rWr-eiliU.»,»nit.
W W  t 'SSSSlik W %3 OU» neonlr» m U pekei I i plas iB-e-mmandil*. sur.

13 tiHDiial ' fiSsIiis àleriae v™"'11'- - icir - n !e !- ,,„> i,.r .cn . v;n-- f .i cunmarit

J^^^ t̂^tJ^^^SSy^m v.rc 'cc- r.r p rc  ,1., ,.c;,jr.;,, ( f neii!.cçiî err. .Jie-alifla At Ut

WM^CẐ Ŵ X , towïb lt- io?-*—° Par B^'trTS.-

^^^c if 

rjS* 

"isiyjyS ÏVur cjitîrau lumiUcùx- l'r..',.— de j.Ius.

feS Fabrique INNOVATION
\f ^p  ̂ ^ 

A-MAnHET-lAQUET ¦ la lmi _ '.- ._ _è_

S?*»» " - - l'\-cdw «;eil*a. - l.a prf»i.'-r» tii. rrate r'fl Solm
Ioojodrs ImSlim . JanMl* isalôa.

C>>olit ,»o0>m>*-..1i'» (r.Tgonti'Pa.^rnoole'W d» 
Patn'cL

mm mit
ayant termina ics f<»les,
pour: buryeili.r un pelit
entant.

Sehftn-lr-i ::r; ' r  -oô-.v. i-
ler. Cidrerie, Itotken'
burg. f j 2 i2  l_i 11 ,237

Qui prendrait en peasiou

demandant un peu d'af-
fection.

Ecrira avec prix condi
tions Se.us chifl. E 82G09.X
Puiluit-a , S A., Genève:

Â VENDRE
jolie Étagt-re do cuisine,
état neuf.

S'adresser chez M. Win-
kler, menuisier, au C'rl-
Ulc», — Pressé. 11.245

Occasion
l'n bel accordéon à

vendre, chez Françoi*
i ;>; ;  ..:.. Voriolen*.

mmMmmmmmmmmmîMmmm&n

lia Yagiie de Baissés
^ est .enfin arrivée. Où ça ? Maie aux . |f

I 8T0GK8 AMÉRICAINS j
pf nouî» svrBB ba 'mè tous nos article*, §j
^ 

d e n  uveaux arrivoges nous permet¦• a
^ê t eut de li-m-r lous nos articles à des 

*

I P^ix inouïs et ineonnusJ
juiqu 'à ce jour. N'aclietez rien ail- ' '¦'¦¦¦'¦

•jS Jfuie  a*Mint de nov» avoir visité.
S§ Maichandifts d'a iœf i s  tt de toute» |

^ 
_̂cr provenances :.

g ARRIYAEE. D'HP BITS DE TRAVAIL, BLEU ET KAKI {
S ET DE COUVERTURES DE CHEVAUX
JÏÇ '«XBt» - S

I ï I m de mm, E -~ rsoio
«Sâic;y;a-yr-.y;g5î c!iSi«kki,£:

Domaine
Ponr fin Uvrier ttttj on

denmude » I^ucr ou à ache-
ter hon domaine de 10 à
30 pos- s.

Adresser les offre» par
écrit -oBsehitTresP (0061 F
à Publicitat S. Ai , Pri-
bou-g.

Vente de bois
I.o lnndi :t janvier,

l'Hôpi al vendra aux en-
chères publiques 55 moules
hêtre, i moules wpm sec,
1700 fagotshdtroet 1-t bil-
le* c l i C n c ,  premier
clioix, ptÉp.a'ès dans la
forêt de Monror.

liendez-vous à 1 s h.,
a l'entrée de la forêt.

L'in.pe't-w forestier :
V. GSXOUE.

k mm
autosacoche 8 HP

grand lnxe, roua do se-
cours, éclairag-' électrique,
chaine de rechange, à
enl vecanseachatd'auto.
Prix 4800 rr. 11043

S'adress-r : Jean I.u-
g r i v e, entrepreneur,
Uoclio iVaud)

A VENDRE
à bon marché
plusieurs habits de diffé-
rentes tciclcs et gran-
deurs, pour daines et mes-
sieurs, ainsi que pèlerines
et Manteaux et plusieurs
au 1 res çi.oses, el une paire
oe patins nickelés, neufs.

Teinturerie, ine dc
I'II6()itul, 35, FRI.
ilOl'Kli. 11,251

ON DEMANDE
boD(ie à tout(aird
sae-.hau*. un peu l> cuisine

Ecire sous S ICO 11 h «
Publicitas S. A , UC-
NASSIi. 10801

Superbe occasion
A vendre plusieurs iils

bois dur , bon crin , à bas
p'ix, armoires et chaises. .

S'ailresspr ! 200, rue
îles Jlaçons, Friboure,

Pif Iiii
Ouvriers proû' ci de vous

ha biller et vous chausser â
11 es b*s p»ix , adr» ssez-vous
-.:;...- A. Uue <lc llorul..

Pbsrmacte doffics
pour service de nuit du
25 an 31 Jécsmbrj.

eh»ju.aol«
Botugkatcht & Gcttrau,

ruo d* Làiufafla.

A REMETTRE
a boni uinga-vinM. bien
placés , épicerie, prim urs,
conserves ; magasins ali-
mentation, avec- patenta
pour vins, fortes recettes ;
au centre, hôtel impie ,
avec café -, 2 bons calès-
restaurants ; petite épice-
rie . Fr. 6000.—.

DépeM de t e i n t u r e r i e,
Fr. StlttO.—.

Environ* <ie Lausanne,
pelit hôtel soigné, avec
café. Timbre.

Herser, Grand-Pont , i,
Lausanne. 11.234

Cu clianllcur
demande place, pour
tout de suiteou 1er janvier.

S'ad-essjT sous chiffrrs
P 11174 F à Publicitat S.
A., Feib_urf' .

«OIE Ili
ilcinuude plice de .yi-ja-
geur .-n vins, liqueurs etc.

S'adrc.ser à Pùb 'iaias
S. A ., liul e, BOXl _ l > 3 6 - J l l i .

On demande
île» gnrçoiiK et 011elle<i
iiit-lligeict.!, pour (aire une
v>-hte mercredi pro-
chain, lîétribution.

8'nd'es'f r ; bureau «le
pincement, 11, me de
Cltôpital. 1V26'3

Il de ÏI
ancienne et de bonno re-
nommée engagerait

voyageur
actif et rérieux pour la
partie française du canton
du Fribourg. Fixe et com-
missions. 11,236

Olfrei écrites sous chif-
fres F 29502 Là PublicUas
S. A , Friboure.

Deux vacliers
demandent place, pour
nouvel an , chea un patron
français , catholique , du
canton de Fribourg.

S'adre-ser à François
VOSLASTIIKN, «oo»,
Guin. 11.256

1 VENDU
Petit immeuble

auec eMerii
patente pour vins, bonm
v«-nte. *
Berger, Grand-Pont, A
Lausanne. ' 11231

DUVETS
VûtifccUunu^5
:n fiitmes tt mi-flumet
Fiâmes, mi-Homes, plu-
mes capoc, uu détail.

Couverture» lala*
GBÂNO CHOIX

cbt.

Ft\ BOPP
Amcublementi

Ri» dn Tn-r, 8, Frftocrg
Jusqu 'aa nouvel au,

d.-1. !,'.» i .¦ co :ny : e sor *.o,i;
les acbstj nu eostciaat

Grand assortiment en charcuttrié fine
j ¦ ct  oriinaire'i
i Jambons «xfra a bas prix '
\: .  C&te luws ' et piilctte» tum«ci .
\ PtU6$ Uù _ Ji Galantine
| Oies, dindes, poularde» efpigeons do Bresse
i 'VrviiUa, arc-tn-cin vivantes
I /.URerrfttcl
i poisson valant la t rui te  àe CO b 50 ct. la piècâ

Cabillaud et colin au plus bas prix
' ESOAflGO S H JURES
y _ L ie ras -C i ta is  fie lièvres p r é l i a u . r t .  ,

.Expédition , «oignes contre rembourtement

Cîiapcii» ëTciêsiiwes HELLER
j TRIBOURG Télé hone. 43
"- - ¦ ' * * i ¦- * i ;-- - r '̂-Viiî-r--- - *

vcnlc Bc vins cl liqueurs
Le mardi, 28 décembre 1920, à 2 h.aprfa iiiMi , au Café Occidental, Place' Cliau-tlcron , 1, à Lausanne, j 'Oflice des faillitfs dcce distrjet , agissant par délégation do l'Olfice

des faillites de l-'ribourg-, procédera à la vente
îles biens ci-après provenant dc Ja faillite deyme yCUV0 Lévy-I'ieard , à Fribourg : .

87,400 litres vin blanc « Fondant du Valais
1918 », taxé 1 fr. le Jitr o ; 8650 litres vin blanc
étranger, taxé 0 fr . 50 le lit : 29.860 litres vin
roug.-, taxo 0 fr. 60 le lit. ; 19S0 litres eau-de
Be de marc , taxé 2 fr. 50 iit. ; 19,600 iitm
vermoutli de mauvaise qualité, non estinip. .

l'our déguster, avant la vente s'adresser à
l'Office souligné, l'iaco Chauderon, 1.

Bes échantillons seront déposés io jour de
HStf*, il -ne sera fait aucun envoi do ceux-ci' Lausanne, le 15 décembre 1920.

L'Office des faillites ; .
B. Grec, préposé.

MODES
NOUS D E M A N D O N S  pour le

15 -janvier, ou 1" t&vrier

adroite et experim-ntée. ¦ ;
Adrest-er offres , copies de certificats,

photo et prétentions à
MM. LŒB, frères, S. A., Berne

Noël 1920 et le Réveillon
1 t-X_t__. *>____*. Grtt*"* dt fit»

tt' - ' ̂ ^^3  ̂
Fondants turRnt

¦jB Wr f̂iT" B>'Ches 
de 

Koèl

^^^^^^ W~ Cloohosen pSta nuisait *

f . X . ¦ 
'
iZ' îi l iMet te  tlo Msrsbill *

f j B k ÂjtXj  Bon-an tradilionnal

W3B • ¦ - " 
W*3T Confiserie

LElMGRUBER-SOfflEH
Près de la cathédrale

Télêp  456. i xp t sd i t i o r s  sci|-é««.
Prière de faire les commandes à l'avance. 11142

-¦ --"¦ - ",K 'r
' 

-lzs ~ ŷ 
' 

>N ,
-:..y:r- ¦ ¦ y :¦-yy.::ryy;y:mt ™
,"'XW^-M^~3Rî' lesmaiiîeurge _̂ ,-

'. '• , '' ''̂ w r V r  i' -" Y Garantie pout
1 J i^ '<wJ%U.'-A '- •< W chaque pair*
J :W2-.- -rï ''\- .'....'•«¦ _"''%£_) Atelier de
HW^WV , réparations

V*v-V><> } r** Demandez catalogue
1 6>Kj Illustré gratuitl

Nous expédions contre remhoutsement: Ko. Fts.
Souliers poar enfants , Box Derby 23/25 13.50
Souliers de dimanche p. enfants, Box 26/29 18.—
„ » . ' » r» ,, „ . 30/35 21^0Souliers oe dimanche p. garçons , 36/39 2!).—Bottines à lacets p. dames , Box clêijant 36/42 29.—
Boflincsàlacets p. daines, Box Derby 36/12 23.—
Bofliscs i laeefs panr tant *. Dertr. lniilî «rais 36/42 32.—
Mtlinu i lacels pour me:titsr« , l» Derby 40/47.24.50
wlllK» 1 lîcitt 5»jr fiHsi,MM,B»i, bouts «««ts 40/47 39.—
Ballisci à laeais BIBT utsticars. Bu 2 stsste 40/47 44.—
: Rod. frïirt fils, LeEizboiirg :.

BttÉfcMÉÉBJBJÉ^aJMttÉBWMMJtei

Pïmanche 26 décembre

Bisfrlbuta île ehàtaignes
., / A l'Auberge de Posieux

BOMME MUSIQUE
IMVITATWK CORDIALE. •51166

~i.es tenancier.

Tourbe à vendre
La commune 'le Oiitterwy] offre à vendre

iuit i edix wajjons <le tourbe s6clié.' y.U:
l'our aehat , s'adresser â ïï. le Syndic.
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CHOUCROUTE j MôiiS
COMPOTE aux ïitmêBa&âà

capable. . 116i
I'e qualité, â prix avantageux Envoyer le» ofiria r-ous

Ê1K JOllIl i i L DlîIS tl^S ^^ottrj ^
¦HTliaTaMiftnitlliM'tfWrWli.leTiWIM uni—p—

1 GRA5DS liGH I
Ide meubles et literies j
IF, BOPP , tyllMitVltiirj

Maison âe confiance
FRIBOURG, rue du Tir, 8

I — ruû aa la Banque , 8 — 1
T«lépb»n« 7.aa

Comptt dt ehèqun lia Ut . j

I Meubles eh tous genres G
titecio poignée

Tronaseaux complets

i Maison bien connue
pour son bon (ravail

et ses prix mo3êrés B
I Au comptant, 5 % de rabais Ç-
S m espèces ou timbres d'escompte.
| Jnsîn 'au nouvel an, doufcla ejeompte sai ES
a toas lés achats aa comptant.

Harengç fumés
toujours disponiblee

Vve J. ANDRES
denrées col. en gros , Fribourg

^P88fih

IO niol«« tie crée

LEPINE ANCRE, 15 rubis
NM Au compt A terme

. -271 bolto nickel Fr. 53.- 58.-
-268 "i met ni oxydé _ » 53.— 58.—

«»272 »* métal fantaisie
décor frappe Tar. » 59.— 65.—

Acompte, .*r. 10.—
Par mois, Fr. 5.—' "

3270 belle argent, m/ lo0o
cuvette argent Fr. 75.— 83

3269 boite' galonnée, cuv.
arg., cadran fondant
ivoire » 79.— 87

3274 boite arg. niel » 89.— 98
Garantie 5 ens, Ie.' acompte Fr. 20
Par mois » 5

LEPINE ANCRE, 15 rubis, chatons
N»s Au compt. A terme

3902 boite or, 18 kar. cu-
vette métal " Fr. 265.— 290.—

3903 boite or, 18 kar.,
cuvette or » 310.— 340. —

: Garantie 5 ans, Ier acompto Fr. 100.—
Par mois » 25.—

Bulletin de souscription N° 20 |̂ .|3
Je soussigné déclare acheter à la Fabrique INNOVATION, à la Chaux-de-Fonds g f  L&-

l N° t i Ç | g. -
Au comptant , Fr.\. - A terme, Fr. j f | 3

Par ce même courrier , j8 uous adresse, ci>m»ie premJer acompte, e m STO.
p-r, .,...., et je m'engage d paver le solde par versements mensuels * & ~ ~

de pr. jusqu'à épuisement de la sonitm totale de Fr. - ® *S "5
mu d le 192 g s !

Nom et prénom ¦ • *. « 7
Profession ou qualité Rue - ' . . .  s iJ&tï,-^,
VÎuu 'y~ ~''. ~~ ~*"..y. ~. ¦ ¦ '

¦¦
¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦ Canton ¦ % "% y

Voa* tent-tl i . - . ! i i t r '- --r:i que les médicaments composant votre pharaacii
dt famille lel-rat toxiques ou noa ?

»<>'* «*«*»•*«» '"Oîli A UBfiNor.OSi: iu contiennent aucune subs
tança nuisihK D' une efficacité ««prenante, etlci soot chaudi-utat recomman-
da./* pa> MM lis? Dectetirs.

m. m PI»*H* « • r»- . A • -1 «£ I '. - • ' 1 ¦ <) '.* [ : t t.« I * M • e , I •- S r I {''O tullV) 6",! destin^
à trouver s -u emploi dans chaque famille pour la guêrisvn rapide des éeorebures
plaies, blessure» p-tit ts où grandes, etc.

i l  (MX.I-TION A Là BÉîOI- IIM; l'emploie ppur la lavage d.-s plaies el
en forme de compresses. P 445î Z 5239

y EN j'ENTE 'DANS LES PHARMACIES

MES de tapfiB
d'Europe,

12 paires à vendre
GREMION

empaillage d'animaux
11,121 BBOC**' -

;̂ / ;' ,,
JJ§^~ ï«totajw I * EO -lre

.\ __vy\__ S /. ET<k~ stS 4 0 n p*̂  ̂ avant d'avoir vu mon graedehoix et
8^~ 'j5""̂ L* -*" • j Ê & S _t- w*p*i«»r<» fcaa.Di-man'iezaion

\z3£Ê^^£T. SUP™ CATALOGUE
; VS^^^KM»^^  ̂

Marchandise de l" qualité •
I af. *& ^* 4f MW Garantie effective dc 3 à 5 ans. Echange
ÉBÇL *""* -*̂ ' ' •eatoriiô,' ' P38i55C 8604
g».- ' ""•» s*"*'-B Prfnle directe aux Particulier! I
iafc™»> ''i W» Fabrique d'horlogerie „ MYR U

llecn USJRE, La D'aux de Fond» -N° ICO
Grand choix àe M c.") .  t '-si- n .',* .*¦ i - il* et .: - ; ii .v ¦ -.- d« bijouterie

ACCORDÉONS
Mandoiisea

R ultares -:- Vi-lons
Cl^rlcettes - Pluies

Uord»B et Acc»8-oir, es
Réparations $oignéet
de tous instruments.

.S.v-.t >.!> • :.'-!le-,r.- .rT
S 'and'Ruc , Ui. Fribonrg.

À. EICHENBERGER
Vétérinaire

a transféré son domicile à GiYisiez
TÊLÊPHOSE 671.

Pî Â M fl Q NEUFSs! ̂ 'OCCASION
i J lHUO ACCORDS

neneiimi. "tSSSSS'
1409 ' ' ..P 35182 L j LOCATION

FŒTISCH MÈIIES, S. A.
LAUSÂKHE f NEDGHATEL - VEVEY |

MEUBLES
ncufii et d'oc'uNlon.
Le plus b>-au choix d«
meubles et le meilleur
marché 10309

Cliancriin, 13, î .r- . c-
Sauuc. A. " -i ,'.]:¦ ' j .  - r . . e .

léléphoa. ao.93

POUX
de tête et lentes sont dé-
truit» eu unc nuil avec le
„ «• n - c i . - ! » Flacon ; Fr.
I OO. ua paquet Bdiam-
poing so ct 9908

Envoi di cret par M J.
Koh« coiffeur , •-•urlhe-
miS I.a—«m.».

Oil prend «ncore quelques

pensionnaires
HOTEL DE L'AUTRUCHE

il. — Quelques centimes par four. — 8

Savonnette Anore

3276 boite arg. bords dorés Fr. 89.— 98
3289 boite argent niel » 105.— 115
i3290 » p laquée » 107.- 117
3293 » »

rayons Gloire » 109.—. 119
Gârântfe 5 ans ; '1« acompte Fr. 30
PAT moi« - - « 8

Savonnette Ancre, 15 rnbis, ohatons
N08 Au compt. A terme

3904 boite or , 14 kar.,
cuvette or Fr. 300.— 395.—

3905 bi.ito or, 18 kar.,
cuvetto métal » 410.— 450.—

3906 boite or, 18 kar., r> -«
cuvette or » 450.— 495.—

Garnntie Q ans
N° 3904

1" acompte, Fr. 100.— Par mois, Fr. 25.
N<w" "3905 et 3906

lsr acompte, Fr. 150.— Par mois.-Fr. 30.

re, 15 rubis
Au compt. A terme

LEPINE ANCRE, 15 rnbis I
Modèlea exclusifs de lu ttulson

N« 3274 Lépine niel
An comptant . ¦ .
A terme . . . .
lor acompte, Fr. 2C

Les deux dessins relief , sur boite , savonnette, verre caché
N" 3289 niel. (Boite argent 800/000). N° 3281 relief

Au comptant. Fr. 105.— A terme, 115. — \ Au comp tant, Fr. 109 A terme, 119.—
1« acompte, Fr. 30.— î ans de garantie Pnr mois. Pr. 8.—

][Jiie iiiiiitilo perd ue
n'est jamais rattrapée et beaucoup ont passé à côté du bonheur pour ce pou de temps mal
employé" ïl est donc absolument nécessaire aujourd' hui d'ùVoir l'heurç exacte, mais uno
bonne montre coûte cher. Çn vous, adressant direct-ment à nous,' Vous aurez l'avantage
d'avoir uno belle et bonne montre è un prix très bas ct garuntie b ans.

Nos montres 'J .. . .<>• .::< : ¦• n > .nt d'une remarquable précision de réglage, ce sont de
vérit ables.^broriomètres é 

la portée de 
chacun.

Eilcs'ûe sortent de fabri que quo parfaitement repassées ct réglées, absolnment prêtes
à mettre en poche.

Eo un mot. notre montre Tuupration est l'argument le p lus parfait que l'on puisse
donner de la fabrication perfe.-.tîrihhSi et ld piftee la plm recommandible qui existe. *

i .  ! .' NOMBREUSES LETTRES DE FÉLICITATIONS
5 ans de garantie. 10 moit de crédit. 8 jours .à l'essai. Quelques centimes par lonr.

Envoyez IO, 80, 30, 80, IOO ou 150 francs selon le montant de votre achat, en
indi quant e-inclement voi nom et ajlress», votre ]>rv(<snt«iOM ou qanlitK et, pai
retour, voua recevrez la montre choisie dont veuillez, s. y. p./ ddnner le numéro. Après
8 jours, si vous êtes ' satisfait , Veuillez " notisi 'aviser ot nous' prendrons cn rembourscraonts
mensuels, en date du 1er de chaque mois bu, au comptant, eu un s^ul mandat du solde;
si vous n'êtes pas sutisfàit ," rotouïnez la*' montre !franéo et votre 'dé pOt vous sera renvoy é
par retour du courrier.

Pensez aux avantages ds notre système da vente innovation.
Adressez vos demande» à; :.P20102 G

FahrimiA l^lVAVATIIàlV
#. Matthey-JaqUeC L4 CHAUX-OE-FONpS

• WÉr1 f f f t h - f l  tic "âf 'ft' vïép (**• Hè- vieille rcn 'îshhiié.; ̂wièf re in 'VflôS'^BM " 
1;

»-
La nrcRiiêre du genre en Suisse. Touiours imitée, jamais énalée.

VACHERIN
MOST IVOU. J'.-xpê-

die , e o n t r e  remboarw-
men' , du fromag- vache-
rin garanti gra» et I«iho«
à Fr. 5.5U le kg. 10,96;

B. A. s i -, : : .-¦ i : : ;. fro-
mage. SElXII.VTlrX.

Gnerison complète dn

60JTRE «^X.
par notre Friction antigel-
Ireute USTSSXASAX » seul
remède efficace et garanti
inoflensif . Nombreuses
attestation». Succès pnaii.
Prix i s Sac, S lr. ; 1 Cac.,
5 fr . Prompt envoi au de-
hors par la Pharmacie
da Jura. Illcnue.

tSf-ljffflcr Hr#y
V JI1I,29 . Pj ftearg. XcL6SS

Cfa«tiffag« CfDlTil
Inslallailons sanitaires

. . . Fr. 89

. . . » 93
Par mois, Fr. 8

I! Bill
tre» au courait  dn com-
me" e sacianl Ustr.oÇii-
t-l l'iilleniaud , demande
place ciF&nie vend- me
ou rais ière. ' H ,l r>3

S'd 'iri-Sc .r sous eS.!î'e5
P 10 960 p * pubtusitat
SX "A:r 'Fri l , ;dr f .  ' '

BANQUE
de PAYERNE
Agences à SALAYAUX

ct à ROV<ONT

Avis de payement
de coupons

d'intérêts 1920
Xon« pajiint ù no»

ifulchct» (SièKe él Agen-
ce») à partir du 25 crt,
tours les coupon* d'in-
térêts 19SO dc nus
obligation* ct «ert 111-
cat» de depois.

Taux d"lnt<-r«t» ac-
lut-ls sur le» «omcaui
dépôt» contre ceiti3c«ts.
Boi  ii nu an d* t-»me

Jo de rembt.iiriem.nt
renouvelables.

6 1  - 0 à Ircis ans de
!4 0 terme,

6 
1' 0i i cinq ans de

•2 io ternie.
Pajerne, le 18 d-'cembre

Banque de Parerne.

MWBBBWSXH9

Ciiàtaigues r
10 kg. 6 Ir. Ico. ; 100 kg.
\0 lr. poit Où.

NOIX
15 ker. 19 fr. f.-o. ; 100 kg
10Ô fr. port .di. 1091

St Notarl. f i l a, Lxuanr.

qae la montre l^nowa t ion est la p-em>èpn marque. Sa qualité
reste tooionrs '* même, ma'Kré les diGcultés actaelles de fabrication, malezré la

journée dn 8 henres et les nombrenses augo-entations de tous genres.

fours h l'es»al. — 5 au» de srarautle

LEPINE ANCRE, 15 rubis
Marque dépose© -I- N° 17049

N° 3278 Lépine relief
Au comptant Fr. 89
A. terme. . . .
1er acompte, Fr. 20

PajHcrs peints
Immfc "» choix

â dtt prix abcnUblsi

F'. BOPP , «Œ'Dblenents
Boa dn Tir. 8, Fribonrg

APUîUP R1EUUJLY
i j  - -' Peilerii
I Fumlittrit

Sure df  Ph. Meuwl y
FRIBOURG

I 30, 'U 4-1 Al pes. 21
Téléphone 7.72

Grand choix !
de Fonrneanx
• REPARATIONS -

Avant
d' acheter

visitez mon dépôt
birfû asiorti

L. yon der M
i.esos et Pérolles , 26

FRIBOURG
Prix et co. d i l ions

favorables.

Cadeau de Noël
à vendre
an joli chalet miniature
dim : 65 cm . carré

S'adr . «ons P l i  137 F*
Publicitas S. A., Fribonrg

. . . » 98.
Par moi», Fr. 8.

Vente de chênes
A vendre par ao'injigiion, environ 30 m3 de

biU^a de - bêoe, 1er < boit , au bord d'un cbemio
«Hué à Granges aur Marly,'ô */< d'heure Ce Fri-
bourg (Station d'autobus, le Claruzî.

S'adresaer pour rei alignements à M. Dar-
beUuj, tt< *f>t cleu- r renf er. Fribonrg (Télé-
p&'-r.e 7,3i). i qai le» toam 'u-inot doivent Stre
remue», juriju 'à mercredi 29 décembre, â
O Ue lires du soir. ' 11180

MMi1ijiiiua.^>B^'«J«̂ HIIlWmWMi«B»MBBga

Vente de tourbe
Le GREFFE DU TRIBUNAL de U GRUTÈRB

vendra , à tout prir , le lundi 27 décembre, à
2 Heures, A la Italie du Tribnnal. Château de
Italie, par voie d'enchères publiques, environ
SO iragona de tourbe malaxée déposée à La
Joux de liritze. près d la vole ferrée des C. E. G-, à
proximité de la halte du Crét. ,

Ponr les conditions , s'adresser au Greffe dn Tri-
bunal de la (irnj-ére et pour voir la marchandise
à 51. I.e r u i ,  fiudau, entrepreneur Tuadcnit.

—«¦fl.».TT~.fr <gp.Witfte>m ¦ -.T-m-.. —w !¦¦¦ '̂ -mm. .

PETITS
VACIII IXS PU MTD'OR

de un à deux kg.

magasin o. LQHRDM & c,e
tue. Ch. GVID1-RICIIARD

S__________ m_______ _̂____wtmtmi_w _mm __m___i'Êmm____f ^ rm _̂m_m_mmi___m___m m_ _̂m_M________mmw

[Au Jardin df Espagne !
TÉLÉPHOKE.57

S Rue de Lausanne, 57
S Grand assortiment de conserves, à des prix J» avanta^ux. ' * Ji Oranges, ma'-dsrines I uilsiecs. Dattes ext'a. S
< Vint fi-.s — A ti — Champagne à 1 fr. 23 la J
J bouicille. Liqueur fine.

F^ràaWe» iïougas. d'Espagne.
'¦¦, Marcbaniiises de premier choix >

LIVRAISON A DOMICILE

Magnifiques ornsments d'intérieur

Régulateur? modernes
2 ANS DE GARANTIE

Cabinet noyer mat. ' hauteur 83 cm., cadran et
pendule dorés. Verres A biaçitox nvt-c
bordure métal doré.

\? :. r.:; < , marchant 15 jour», sonneriî cathédrale
de 'rhe'ure et demi-heure. Fr. 135.— au comp-
tant. Fr. 150.— à terme. Fr. 30.— 1" acompte.
Fr.12.— par mois.-

K° 5S3~4. Honrem«nl S jonra , A qi>itrt«.
Sonneùe cathédrale, très forte et harmonieuse
Bur timbres Innovation ren '«--̂ a. 3 tons ditle-
reuls. — Hoitrettii ! Fr. 180.— au comptant.
Fr. 200.— â terme. Fr. 30.— i" acompte.
Fr. 15.— par n-.ois. . r

N° B034. Aveo' mouvement marchant 8 jours,
• apngant les 4 quarts avee cirrillon de l'abbaye

« fVésUiïiu>-t«-r », 5 timbres différents, tr.
r* S50.—'•< iau comptant. Fr. 275.— â terme.

Fr. 60.— 1er acompte; Fr. 20.— par mois.



EUHËBS&â

ON DEMANDE

bonne cuisinière
ayant u 'excillenU- lOff
rences 11 27

S'ad-efser ches  W«
Ernext de U u l i r a u ,
Q aud'iueti .àl'rlbourg.

HrJ: *J JUJ* &**»»& *

A LOUER
btllrj ehumbre îucu-
Uie. *0376

S adresser : Uue da Ito-
mont, 37

^
Bn 4-"'

! t-r-ih-ri ****- r-»*t** r

Hardi 28

(léd'iubre

1920
¦*•

Hôtel
Suisse
FRIBOURG

tosiiios

7EHTE

Fourrure s
garanties

uans lous fes prîH

•y

CHOlH IWnSE

SHID
FilS

fourreurs

HEDCHATEL

Heures

d'ouverture

8 à 22 II.

ENTREE LIBRE

FOURRURES
Cessstion de commerce

BAS PRIX
Occasions uniques

en ragondins, marmottes du .Canada , lonps,
skungs et opossums «kung». 11171

L. DESVIGNES
Pérolles, 14 Fribourg

Dimanche 26 décembre
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à l'Hôtel de l'Ecu

A AUTIGNY
rganisé par la société de musique l'„Avenir'

dudit lieu.
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Avant de faire t , ':à Sur^ "ï S££rr
/ i W'- .—i démontres, cualnesel bij outerie dans tontes

_ _ _ _,  artlf__t4c' V>r?; j - .-'à v, 3-- I tW lfs I03'"". H suffit d'indiquer si vona
VUo &L/11CAIO ËSrr '¦i/ 'ij p, 5̂* ty désir-z des wonlreap 'dam sonp' hommes,

V;ç *y, , ,i ji/èî <*•X en métal, arg-nt ou or, et lea prix que vous
-.-.^- .^ -m.  ! _ -._ -. £ i i i ._-._ ,  \*f tir M____9____Vl\ délirez mettre. Htxatt anenu  enrage-
POUF leS îeteS J\ W .pÎ Y^ent pour le 

client.

rendez-vous compte _~-̂ "̂ *<îi,-Ik. J V MTW _7 . \ JT^~\.
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Si vous ne désirez pas d'envoi à choix, faites comme des milliers de mes clients et remettez-moi votre commande
lout simplement pour livraison contre remboursement. — VOUS TROUVEREZ CI-APRÈS «BEÎ CES PRIX DE
MES QUALITÉS LES PLUS COURANTES ET APPRECIEES. — Chaque montre est accompagnée d'un
bulletin de garantie pour 3 ans. — ÉCHANGE ADMIS.

MONTRES POUR HOMMES 9 W MONTRES POUR DAMES
N» 801. Remontoir anere, boite solide métal Mue Tt. 9.75 K* aoa- »««<•»*>>»* eyUnOra, boîte aeieroxydé, ïr. JS—

» i»07. Remontoir nncro.boita solide , métal blanc u lt * —
on aci»r oxy dé, avee sec, quai supérieure 1 » 12.80 ' ***• Bemontoir cylindre, argent blanc hon

i 207. B. Remontoir ancre, boite métal , cuvette: *.* n S . '. „ _. „ . i , * 21*~
«étal, jolis décore, sujet * 'Disses » 18.— * ai5- Bemontoir cylindre, ttgent galonné, en-

» 107. Remontoir ancre de précision , mouvemenl velte »'gent , S rubis . • 24.—
soigné, 15 rubis , boite métal oa scier * «1*. Bemontoir eyllndre, forte boite argent
oxydé, av. aec. • 24.— galonné,cnvetteargent.Tnouvementioigné, » S7*-

• 206. Bemontoir eyllndre, lorte boite argent > 212. Bemontoir cylindre, tréa lorte boite ar-
galonné, cuv. métal , très bon monv.6 rnbis » 27.— gent galonné, cuvette argent, mouvement

• 200. Bemontoir cylindre, forte boite argent soigné, 10 rubis » SO.—
galonné, cuvette , argent, mouvement soi* > Slff. Bemontoir eyllndre, boite argent galonné,
gné, 8 rubis » *0.— extr» forte, gravé riche avec incrustation

> 217. Bemontoir ancre, boite argent galonné, or, cuvette argent, mouvement très soigné,
envette argent , mouvement très soigné, 10 rubis > .'to .—
15 rubis, qualité I » 8».— » 82». Bemontoir cylindre, boite or 11 k., gail.

» 117. Bemontoir ancre, lorte botte argent ga- lochée ou gravée, 10 rnbis > 48.—
lonné, envette argent , mouvement extra > SOS; Bemontoir cylindre, boite or 18 k., gravé
'soigné, 15 rnbis, qaalité I • 48.— riche ou filet émail, mouv. aoigné, 10 rnbia » 72.—

Montres' btMttiù 'en or, rgent et t&éut, poai mtsaiem* tt dames, depais Vt , 17.50 jusqu'à "Fr. 300.
Padûlllï da iin H'iinnÔû Ohacpie acheteur d'nne montre recevra nn joli csieao, jnsqa 'é la fin d» l'année, suivant l'importance d» sa com-
IWIIUU IIA lib llll U Ollllbb. mando et i son choix , en chaînes, broches , épingles de eravates,[bontonŝ |de manchettes, médaillons et briqaets.

I C. WOLTER MŒRI iûiïs& Lftf CHftUX DE FONDS
CATALOGUE Ulustrô de montre*, chaînes, bijouterie , régulation, rénili ior demandi jratï-j et franco

::Vyx 'i.!s.x.iXirs <i.G. r . ¦

llIIEil
"i !•• il « im- .- . retenez

bien que Blandine l'y-
Ibon, 48, lue de Lau-
sanne, se recommande p"
tous vos bons dîners de
baptêmes , fiançailles , ma-
liages, dîners de récep-
tions et autres extra. Pout
êlre agréablo à mes clien-
'es, je suis à même de
fournir tout le nécessaire.

OOO3CO00O30,000000000009

in» ttHrii io Og A VENDRE g
g «îtat neuf g
O S'adresser  Vi l la  de» rounè re», O
O Fribonrg. 11,228 0
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Mesdames
vons économisez de l'argent si vous faites répa-
rer vo3 bas dans notre clinique. Noue réparons
tous les bas tissés. De trois paires vous en rece-
vez 2 paires comme neuves, se portant très bien
avec souliers bas. Sous prions do no pas couper
lee pieds de bae et d*indiquer lo Iv'0 de soulier.
Envoi contre remboursement Prix par pair»
fr. : 1.50 ; travail prompt et soigné. 10619

Clinique des Bas JŒRG, CS.1?
FRIBOURG

Dimanohe 26 décembre

Distribution de fruits da Midi
à l'Hôtel des Maçons

BOXPfE 31! KIQ1 I '.
Invitation cordiale, ï,o tenancier. 11130 l.e tenancier

aiemiserie QŒSTEB W v '
FRIBOURG .â fpff^L

10, Avenue- dc Jo Gare, 10 â^J'Bl i\JBïs§»))

CADEAUX utiles Wf
POUR MESSIEURS 

^M^^^ÊChemises, faux-cols, manchettes llsis!  ̂ ' ^p'fffl f
Mouchoirs, sous-vêtements lllflltë! "A PI 1 ' ' !Chaussettes , Gilets de chasse .^^^^.'.%â \
— BI*.XÎ1TEXJT-.13:S — ^^^^^'''w' ' - -''l

BEAUX CHOIX de cravates ̂ ^ |m3
en tous genres tdÈSÊÈ^

lO°|o snr tous les articles en magasin JP^3

Cnrie illtE{iGll!
Rue de la Préfecture

FRIBOURG

BEL ASSORTIMENT
DE

Charcuterie f ine
Saucisse fraîche

Saindoux garanti pur
Spécialité : Salé fribourgeois

Saucissons extra
Expédition prompte et soignée pour le dehors

TÉLÉPHONE : 5.11

_ _
Samedi 25 décembre

Distribution de fraits du Midi
à l'Hôtel du Tilleul

BONNE MUSIQUE
INVITATION CORDIALE.

Le proprié 'aire :
F. « ' I v m r - i i t .

Une Machine à coudre

constitue un

CADEAU
de Fin [d'Année

Utile et Agréable
Seule maison à Fribourg

64, Rue de Lausanne, 64

PERDU
Pi.'iA \« in: une

montre -bracelet
de dames

Potter au bureau de
Publicitas S, A., Pribiwg,
toas chiflres P 11155 F,
Motte lêcoraptnse.

Toiles cirées
(senlement les bonnes

qnaUtts)
LINOLÉUMS

G trjad eholx
PBIX UODÉBÉS

ebex

Fr. BOPP
AmeublemiDts

rut du Tir, S , Fribourg
Jasta^an noartl u,

d«al>l« ' sr. .n.  ( l e  i>
mr tous les achats aa i
comptant. 8913 g
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I m r/ëânaufJof"la,r
J , ,i J- y  su\ s se M dD la

It^ B̂iiB PiWi W
a sa place sous chaque arbre de Noël
"Nous prêtons ces coffrets gratuitement à toute personne
¦ possédant déjà ou créant un nouveau livret de dépôt avec
H un avoir d'au moins Fr. 3.—. '

I Biinqnc Pojiuliiire Suisse Fribourg'
Agences à B»nf>,C t̂el-St-DcBiB,Domdid\er ,'Ertavayer, 1

M Morat , t*e .Mouret, Paverne. Romont , Villaroiroud . i
jf , ,||MI,|, „|,l |i —M—M_^ 'l
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POOR

ARBRES de Noël
Canif s • Ciseaux

Services de table
Rasoirs en tous genres

Luges Patins Outillages

ARTIOliBS DE MÉNAGE

Les Fils de
A. CHIFFELLE

rue de Lausanne
Vis-àovis de l 'Autruche 11214

Enchères de bois
Les soussignés exposeront aux enchères pu-

bliques, dans leurs fon-ta d'AuUîond, le jeudi,
30 décembre 1920, dès 13 heures,
environ 15 moules do hêtre, 2500 fagots, ainsi
quo plusieurs tas do branches et de luttes.

Rendez-vous des miseurs au môme endroit
que l'année dernière. 11202

Victor Cuennet et L. Wicht.

N'oubliez pas
que co sont les véritables pastilles
Mousse d'Islando qui vous epréser-
veront et vous guériront -radicale-
ment do tout rhume, catharro et
enrouement : : : : :

En vento che* MM. Bottrgl.-necht ei Got-
lrau ct Lapp, pharmaciens ; Eigetmann-
Chatton; Bœriswyl et C'« ; M"* Hogg, au
Criblet: et FcJtîCT-N'euJMtHs, Neuuev-Mle.

I 

Veuve Louis BINZ, confiseur,
fabricant, 'Stalden, 133, Fribourg. Télé-
phono 4.63.

Dimanche 26 décembre x

Distribution de fruits du Midi
Au Buffet de la Gare de BOSÉ


